TRAITÉ 1 

DU SEREIN 

DE CANARIE, 

ET AUTRES 

PETITS OISEAUX 

DE VOLIERE. 

Avec la manière de les éiev 
de guérir leurs Maladies 




A PARIS, 
/ CheidAVDE Prud homme, au Palais, au fîxie'me 
Pilier tic la Grand' Salle, vis-à- vis 1j Montée de la 
Cour des Aides, à la Bonne- Foy couronnée. ' 

M~7~D CC VU. 
AVEC PKI VI L EG E DV Ji O T. 



PREFACE 

Aux Amateurs des petits 
Oifeaux. 

A connoifTanee des 
Oifeaux étant fï 
m&*)8i& neceftaire à ceux 
qui les aiment, j'ay crû les 
obliger en leur donnant 
ce petit Traité, dans lequel 
ils pourront apprendre tout 
ce qui eft neceflaire pour 
l'intelligence de la nature 
deces petits animaux. Quoi- 
qu'il y en ait d'autres qui 
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ayent traité cette même 
matière , il n'y en a pas un 
néanmoins qui ait donné 
dans mon deflèin ( car ils 
fè font tous contentez d'en 
donner la théorie } au lieu 
que iaifîànt ici tous Jes pré- 
ceptes théoriques à part, je 
m'attache à la pratique Ôc 
a l'expérience J qui eft plas 
certaine & plus aflurée, &: 
à laquelle je me réduis en- 
tièrement. L'ordre que je 
fuis, eft de parler de chaque 
efpece Tune après l'autre, 
commençant par le Serein 
de Canarie. Je ne m'amu- 
feray point à raconter fon 
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origine , non plus que celle 
de tous les autres Oi féaux, 
parce qu'elle eft Tabuleufe : 
ôc fans m'arreter à ce que 
les Poètes 6c la lecture des 
autres Autheurs m'en peu- 
vent avoir appris , je d iray 
{culement ce que j'en fçay 
par l'expérience ôc par l'u- 
îâgê s en enfeignant fami- 
lièrement & en peu de mots 
la manière qu'il faut tenir 
pour les nourrir 6c les gou- 
verner *, le moyen d'appren- 
dre leur naturel , & de con- 
noître toutes leurs malad ies; 
comme il faut les foiencr & 
les entretenir après les avoir 

a iij 
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élevez ; les remèdes donc iî 
fe faut fervir pour les guérir 
quand ils font malades j 
quelle mangeaille il faut 
leur donner ; en quel temps 
leurs muances viennent ; 
comme on diftingue les 
mâles d'avec les femelles y 
ôc les bons d'avec les mé- 
dians y toutes lefquellescho* 
fes , font à mon fens plus 
divertùTantes & plus utiles 
à ceux qui feplaifentâ cette 
innocente nourriture, que 
des recherches embarrafTan* 
tes & des raifonnemensphii 
lofophiques. 
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CHAPITRE PREMIER. 
Da Serein de Canarie. 

E tous les petits Oi- 
feaux après le Rofîî- 
gnol , le Serein de Ca- 
narie eft celuy qui chante le 
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a Traité 
mieux & qui a la voix laplus for- 
ce. Il apprend aifément quand il 
eft jeune ce. qu'on luy montre, 
comme des airs &: des chanions 
fur le flageollet. On commen- 
cera à le lîffler dés qu'il man- 
gera feul : ce qui fe fera le foir, 
parce qu'il eft moins diffipé que 
pendant la journée ; quelques- 
uns même couvrent leurs cages 
de ferge verte , de telle manière 
qu'ils ne voyent aucune lumiè- 
re } d'autres l'expofent devant 
un miroir, & après l'avoir cou- 
vert à moitié, le fifflent par der- 
rière. Si c'eft le foir, il faut faire 
en forte qu'il fe puiiïè voir dans 
le miroir , par le moyen d'une 
chandelle j cela luy femblera 
que c'eft un oifeau qu'il entend 
chanter. Il retient arTez aifé- 
ment plufieurs airs, mais auffi 
il arrive qu'il confond fouvent 
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les airs qu'il a retenu ; c'efr. pour- 
quoi je confeillerois de ne luy 
apprendre o^u'un beau prélude 
& un bel air feulement , cela 
fera que n'ayant pas la mémoire 
fi chargée , il retiendra plus fa- 
cilement ce qu'il fçaura. 

^Manière d'élever les Sereins, 

Quand la merc ne nourrie 
point fes petits , ce qui arrive 
ordinairement aux blanches, 
jonquilles &l agathes , parce 
qu'elles ont les yeux rouges 6c 
voyent peu $ il faut mettre leurs 
œufs fous d'autres femelles , 
comme des g ri fes qui couvent 
à peu prés de même temps . 
ou qui ayent couvé moins. Les 
curieux appellent ces grifes 
leurs nourrifles. 
Quand on a plufïeurs paires 
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d'Oifeaux i & qu'on a des fe- 
melles qui pondent à quelques 
jours prés , on pey^r. recirer les 
œufs de chaque femelle, fie 
leur en mettre de faux, 6c au 
quatrième oeuf de la dernière 
qui pond , remettre à chaque 
femelle fes oeufs ; fie cela parce 
que fouvenc il s'y trouve des 
œufs clairs , qu'on connoît fSt- 
rement le fîx ou feptiéme jour$ 
& pour lors, s'il s'y trouve 
des œufs clairs, vous pourrez 
de trois couvées n'en faire 
que deux , en donnant juf- 
qu'à cinq &: fix œufs à une fe- 
melle forte, parce qu'afïèz fou- 
vent même il y a quelque petie 
qui périt dans la coquille , ou 
qui ne prend pas bien nourri- 
ture ; par ce moyen vous faites 
que vôtre troifiéme femelle 
travaille de nouveau : les pre- 
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mieres couvées font toujours 
les meilleures. 

Lorfque vos petits fontéclos, 
ayez foin de mettre dans la ca- 
banne la nourriture que nous 
marquerons plus bas , fur touc 
de iïherbe. 

Lorfqu'ils auront dix ou douze 
jours, -fi vous les voulez nourrir 
à la brochette , vous pourrez 
vous fervir de cette pâte pour 
les abequer. 

Pâte pour élever tes Sereins 9 
toujours prête. 

Sur une cable unie , vous met- 
trez par poignée un demi litron 
de navette , que vous ccraferez 
ayee un carreau ou une plan- 
che, en coulant & recoulant 
plu fieurs fois, de forte que froiC 
fane cette navette , elle de- 
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meure nette de fon écorce ; puis 
vous y ajoutez trois écbaudez 
fecs , écrafez paffez dans un 
petit crible, & un bifcuit d'un 
fols ; tout cela étant mêlé Se 
mis dans une bocte , dans un 
moment vous faites de la.man- 
geaille, avec un peu d'eau-, foit 
que vous y mettiez un peu de 
jaune d'oeuf ou non. 

Il y a une autre manière de 
mettre la navette dans les pâtes 
ordinaires ; c'eft de lu y donner 
un bouillon , & avoir foin de la 
laver fouvent : elle ne fera point 
fu jette à germer, les petits ne 
feront point fujets à étouffer , 
fi fouvent que vous puifïîez leur 
donner à manger 5 vos Oiieaux 
ne viendront pas fi gras. 

Il y a des gens qui broyent 
fix cchaudez fecs unbifcuitde 
deux fols , & après avoir avec 
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une petite planche broyé en 
coulant &C petit à petit un litron 
de navette à fec , Se avoir vanné 
Se fouine 1 écaille , ils mêlent le 
tout » & le mettent dans une 
boëte de fapin i ils prennent 
une cuillerée de cela ou plus, 
fuivant le befbin, dont ils font 
une pâte avec de l'eau ou du lait 
de chenevis -, c'eft du chenevis 
qu'ils écrafent avec de l'eau , 
ils expriment cela dans du linge 
fortement : il faut faire de cette 
pâte tous les jours, &; ils réuf- 
îuTent pour nourir à la brochet- 
te. Chacun a fes manières. 

«Autre Pâte. 

Prenez du jaune d'œuf dur, 
que vous écraferez bien , ôtanc 
les durillons qui s'y trouvent 
quelquefois , particulièrement 
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dans des petits & vieux : fi vous 
vous ferviez d'un petit mortier, 
vous réduiriez ces durillons 
comme le refte ; l'ayant liqué- 
fié avec de l'eau , vous y met- 
trez un peu de bifeuit ou de 1 c- 
chaudé : cela étant bien mêlé, 
vous y mettrez un peu de na- 
vette trempée fans être écrafée. 
Il y a des gens qui y mettent des 
amandes douces pelices & pu 
Jées & du fucre , & vous en don- 
nerez a vos petits de deux en 
deux heures , au bout d'une plu- 
me taillée exprés, jufqu'à vingt- 
deux ou vingt- trois jours ■ & 
pour lors vous les mettrez dans 
une grande cage fans bâtons, 
où il y aura un peu depetit foin 
au bas, du clienevis écrafé , du 
jaune d'oeuf dur, del'échaudé 
ou bifeuit & de l'eau , tout cela 
à part dans le milieu de la caee. 
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& de la navette feche dans la 
mangeoire, ne lapant pas de 
leur donner la bequée encore 
quelques jours. Quand vous 
les verrez éplucher allez bien, 
celfez de les abequer - } pour les 
blancs, jonquilles & agathes, 
continuez de le faire, car ils 
ont bien de la peine à s'appren- 
dre à manger feuls , & je ne 
confeillerois pas d'en élever, à 
la brochette. 

Il arrive allez fouvent que des 
petits qu'on nourrit à la bro- 
chette tombent en langeur, & 
on croit que c'eft faute de man- 
ger. On le tue de leur faire 
ouvrir le bec pour les faire man- 
ger ; c'eft peine perdue, leur 
eftomac e!t fi plein qu'ils étou- 
fent, rien ne pafîe & ils meu- 
rent. 

11 faut avoir foin de les tenir 
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proprement & chaudement. 
Il y a des gens qui prétendent 
élever des petits à la brochet- 
te auflî tôt qu'ils font éclos ou 
peu de temps après, fans le fe- 
cours de la nourriture de la mè- 
re ç'eft à quoy je n'ay pu par- 
venir. II arrive quelquefois que 
lespere & mere plument leurs 
petits ; pour lors il les faut met- 
tre dans une cage garnie de pe- 
tit foin, & ils les nouriront au 
travers des bâtons : Ci l'on pou- 
voit mettre au lieu des bâtons 
du refeau , cela feroit meilleur , 
parce que le pere ou la mere 
peuvent avancer fur le petit , 
qui recule en recevant la man- 
geaille. Dans le temps de la 
mue on peut leurs fouffler du 
vin avec la bouche de jour à 
autre , èc les faire fecher au fo- 
leil ou devant le feu , cela les 
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fortifie 5c les aide à pouffer leurs 
plumes. 

AulïL tôt qu'il mangent feuls , 
vous voyez gazouiller les ma- 
ies j mais après la mue vous les 
diftinguerez bien mieux : c'eft 
à la fin de Mars ou en Avril , 
qu'on les met en cabanne pour 
couver mâle & femelle. 

Il arrive quelquefo ; s au pre- 
mier ou fécond œuf , que la 
femelle à de la peine à pon- 
dre, & même en meure : Ci vous 
vous appercevez qu'elle aye 
l'œuf & qu'elle foit mal , vous 
la prendrez & la mettrez dans 
une boê'te de fapin mince, gar- 
nie par tout le bas , de bourre 
ou petit foin ; Se étant cou- 
verte , vous la mettrez auprès 
du feu , en la retournant de 
temps en temps , Se elle fera 
fon œuf. 
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A fept heures du matin unê 
femelle doit avoir pondu. Si 
dans une couvée il fe trouve 
quelque petit moins fort que 
les autres , & que vous en ayez 
de pareils vous le changerez t 
en mettant le plus fort de vo- 
tre autre couvée , avec les pre- 
miers. 

Quand les petits mangent 
feuls, foit qu'ils ayent été éle- 
vez par les pere & mere , foit 
qu'ils ayent été élevez à la bro- 
chette , on leur donnera du mil- 
let , de la navette & de l'alpifte, 
le tout mêlé. Il y a des gens 
qui ne leur donnenr què de .la 
navette ; il faut auffi leur don- 
ner une moitié ou quart d'œuf 
dur au commencement qu'ils 
mangent feuls. 
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Manière de mettre couver 
les Sereins. 

Tous ceux qui ont des Se' 
reins , s'étudient beaucoup à les 
appareiller pour avoir de belles 
races 5 par exemple , une ifabel- 
le avec un jonquille, une fe- 
melle jonquille avec un mâle 
blanc • & ceux qui forcent des 
panachez, avec des panachez 
li faire fe peut. 

On remarquera que les Se- 
reins qu'on élevé , valent mieux 
que ceux que les Suilîès appor- 
tent , parce qu'ils font faits à 
l'air natal, & qu'ils ne font point 
fî fujets à mourir. 

On aura foin de tenir ce pe- 
tit animal le plus proprement 
qu'on pourra , fur tout quand il 
couve. 
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Quand le temps vient de les 
appareiller, ce qui arrive or- 
dinairement à la fin de Mars ; 
on mettra un mâle avec une 1 fe- 
melle dans une cabanne , ex- 
po fée fi faire fe peut au Levant, 
dans laquelle il y aura un pa- 
nier propre pour les faire cou- 
ver : quelques-uns y en mettent 
deux , mais j'ay remarqué qu'il 
valoit mieux n'en mettre qu'un 
dans le commencement , parce 
que quand ilfaifoient leur nid, 
ils portoient tantôt d'un côté 
tantôt d'un autre , & cela étoit 
eaufe qu'ils ne faifoit que jouer ; 
au lieu que n'en mettant qu'un , 
ils faifoient leur nid tout de 
fuite , & ne fongeoient qu'à 
faire leurs petits : cependant 
quand leurs petits feront éclos, 
vous leur en mettrez un de l'au- 
tre côtez3 car quoy- qu'ils tiour- 
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riflènt leurs petits , ils ne laif- 
feront pas de faire encore leur 
nid dans l'autre. On aura foin 
de leur mettre de quoy faire 
leur nid , comme du cotton ha- 
ché, de la bourre de Cerf ou 
commune , & du foin fort délié 
& menu ; point de moufle , par- 
ce qu'ils enterrent leurs œufs. *■ 
Il y a une èfpece de chiendant 
•dont fe fervent les faifeurs de 
vergettes, avec quoy il font 
leurs nids mieux qu'avec toute 
autre çhofe - y il faut prendre 
le plus délié. N'oubliez pas de 
mettre dans leurs cabannes du 
fable de rivière , parce que ce- 
la les égayé & leur fait plaifîr : 
dans les grandes chaleurs vous 
leur mettrez de l'eau à terre , 
dansun petit baquet de fayan- 
ce ou autre chok , qui ne fera 
pas plus haut de deux pou,- 
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ces , de peur qu'ils ne fe noyentj 
eecrc eau leur fèrvira pour les 
baigner : ayez foin de changer 
Teau tous les jours. 

Quand ils auront des petits , 
on leur donnera tous les jours, 
outre leur mangeaille ordinai- 
re j une moitié de jaune d'oeuf 
dur, &: un peu de bifcuit ou 
d'échaudé , avec des herbes , 
(bit mouron ou fenneçon, car- 
fans herbes rarement on reuf- 
fît : lorlqu'on ne trouve plus de 
mouron , comme au mois de 
Juillet, on peut fe fervir d'une 
iaituë entierre, que l'on met 
dans l'eau j ils s'attachent au 
blanc, & quelquefois ils ne Iaif. 
fent pas de reûffir : l'on fait auf- 
fi tremper de la navette quel- 
ques heures , & cela les oblige 
de nourrir leurs petits lorfqu'ils 
en mengent bien. Si vous en fai- 
tes 
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tes tremper chaque jour dans 
le chaud , cela fera bien, car 
elle s'aigrit facilement & ils 
n'en veulent plus ^ vous met- 
trez auffi de l'échaudé fec , & 
a parc de l'échaudé trempé. 

Il y a des gens qui mettent 
un echaudé trempé avec un 
jaune d'oeuf dur, & font une 
pâte qu'ils donnent aux nourif. . 
fiers : d'autres au lieu d échau- 
dé, ne mettent que du pain. Il 
y a des Oifeaux qui mangeront 
bien de ce que d'autres ne vou- 
dront point, ôcainfic'eftà vous 
d'y prendre garde, afin de leur 
donner ce qu'ils aiment - y car un 
mâle qui mange bien nourrit 
bien fa femelle, qui ne manque 
pas de bien nourir fes petits. 
Outre cela on mettra dans leur 
eau gros comme une féve de fu- 
cre candy ou autre, qu'on chaa* 

B 
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géra tous les deux ou trois 

jours. 

Soit qu'une femelle ne foit 
point nourrie de fon mâle, foit 
qu'elle foit trop affiduë .fur fes 
œufs , foit que cela vienne d'au- 
tres chofes ; il arrive quelque- 
fois que vous la trouvez dans 
fon nid , la tête fous l'aile , ou 
à bas toute bouffie : fi c'eft dans 
le grand chaud.il faut mettre 
vos œufs, s'ils fon curieux , fous 
d'autres couveufes > s'ils ont eu 
froid ils écloront plus tard : & 
mettre votre femelle à part , 
lui donner de tout à manger 
pour la remettre fi vous pouvez, 
& ne la faire travailler que l'an- 
née d après. 

Quand des femelles blanches, 
jonquilles ou agathes ont pon- 
du , elles couvent leurs œufs 
ordinairement bien j mais il ar- 
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rive rarement qu'elles nourrit-, 
fent : il faut donc avant que les 
petits fortent des oeufs , les met- 
tre fous des grifes , en otant les 
œufs des gnfes. Il fuffit qu'une 
femelle couve depuis cinq ou 
fix jours pour lui donner des 
oeufs prêts à éclore. Les œufs 
font ordinairement treize fois 
vingt- quatre heures fous une 
femelle qui fe porte bien. Par 
exemple, je mets Dimanche à 
fept heures du matin, quatre 
œufs fous une femelle 5 j'auray 
le deuxième Samedy fuivant 
des petits la matinée. Il y en 
a , mais rarement , qui viennent 
avant ce temps , &. d'autres qui 
font plus long-temps, foit qu'ils 
ayent eu froid, ou que la femel- 
le ne foit pas bien robufte. 

Les perfbnnes qui demeurent 
en campagne & quiporrroient 

Bij 
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mettre leurs-œufs dans des nids 
cîe Cliardonnets, feraient aflii- 
rées d'avoir des petits fans era.' 
barras, prenant: garde de ne 
point mettre . des œufs mal- 
à- propos ; je veux dire, de ne 
point mettre des œufs de Se- 
rein qui ne feront point couvez , 
dans un nid de Chardonnet où 
les œufs feraient avancez , ou 
au contraire. Alnfî qu'ând on 
découvre un nid de Chardon- 
net , on caife un œuf & l'on' 
void s'il vous elt propre. Quand 
les petits commencent à gran- 
dir, vers les douze ou treize 
jours , Ci vous les voulez faire 
continuer, vous les mettrez dans 
une Cage baffe avec unrelëau 
deffus , de telle forte que quand 
Je Pere & la Mere viendront 
nourrir les petits efclaves , ils 
puifTent recevoir la bequée. 
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Quand. ils auront reçu quelque- 
fois à manger,vous pourrez d'e£ 
pace en eipace les approcher de 
îa maifon , en mettant la cage 
dans un lieu découvert » & cela 
jufqu a votre but : vous les mè- 
neriez un quart de lieu petit à 
petit. Lorfque les petits fortent 
du nid, vous pouvez changer de 
cage & les laifïèr au même en- 
droitjeur mettant quelque cho- 
ie pour les accoutumer à man- 
ger , comme échaudé , jaune 
d'oeuf dur , chenevis écrafé. 

L'on pouroit mettre des œufs, 
aufli dans un "nid de Linote $ 
mais elle eft fu jette à abandon- 
ner fes œufs lorlqu'on y touche: 
elles nourriront tres bien auffi. 

Quoyque le Brean dégorge , 
il ne faut pas lui donner à nour- 
rir, parce qu'il mange certaine 
graine qui fait mourir les Se- 
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reins ; ceux qui voudront l'é- 
prouver le pourront pourtant 
faire , car c'eft en Provence où. 
l'épreuve s'en eft faite -, peut- 
être que ces graines ne lont 
point icy. 

Quelquefois il arrive qu'une 
femelle qui a des petits vient à 
fuer , ce que l'on connoît quand 
les plumes de defTous le ventre 
& Peftomac font mouillées , & 
que le duvet des petits ont bien 
de la peine à venir • rarement 
même ils viennent à bien. J'ay 
quelquefois pris du fel bien me- 
nu dont je falois de l'eau forte- 
ment, & tenant la femelle ruan- 
te dans la main , je prenois de 
l'eau marinée dans la bouche , 
je foufïïois de cette eau fur la 
peau de l'cftomac de l'Oifeau , 
& après l'avoir laifîc un demi 
quart - d'heure , je trempois 
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l'Oifeau dans de 1 eau pure pour 
ôter toute la falure, &c pour lors 
l'Oifeau peut fe toucher de fon 
bec Se fe fecher : quand l'on 
fait cela il faut du Soleil 5 cela 
m'a reiiffi quelquefois , Se aux 
perfonnes qui me l'ont dit. 

On met quelquefois d'autres 
efpecesavec les Sereins, com- 
me Chardonnet , Pinçon , Li- 
note , Brean , qui font des Oi- 
feaux qui dégorgent : je n'ay pu 
en avoir avec le Bouvreil , quoy 
qu'il dégorge , parce que le Se- 
rein le fuit ; ion cri & le bec 
qu'il ouvre lorfqu'ii eft en a- 
mour, fait peur au 'Serein, Se 
ils ne s'accouplent point. Je ne 
conlèillerois pas non plus de 
mettre des Breans, parce que 
c'eftun Oi/eau qui chante peu, 
& le Mulet qui en fort fe fent 
d'où il vient. 
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L'on met ordinairement la 
femelle de Serein, & le mâle 
Chardonnet» Linote, &c. On 
pourroit mettre la femelle au 
contraire, mais on ne reiiffit 
pas fi bien ; les mâles Mulets fe- 
ront bons,fî vous les mettez fous 
des bons Oifeaux , vieux & ar- 
dents à chanter : mais il ne faut 
point conter fur les Mulettes, 
qui peuvent à la vérité pondre 
des œufs clairs quelquefois $ 
mais rarement elles fe donnent 
à bien , foit pour couver , foie 
pour nourrir d'autres oeufs & 
petits. 

Des maladies des Sereins. 

Ils fontfujetsà des maladies 
aufquelles on peut les fecourir 
aifément:par exemple, quand ils 
font trop gras on ne leur don- 
nera 
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nera que de la navette pendant 
quelques joui?, de pour les obli- 
ger à la manger, il la faut fai- 
re tremper du foir au lende- 
main , dans un peu dteau pour 
en amollir 1 ecorfe , & cela les 
engage à la manger plus vo- 
lontiers ; vous leur en donne- 
rez jufqua ce que vous les 
voyiez un peu plus dégagez. 

Quelquefois il fe forme fur 
leur croupion, un abcès qui les 
fait mourir : fouvent cette ma- 
ladie provient de ce qu'on né- 
glige de les purger : on aura 
donc foin d'y regarder de temps 
en temps 3 & quand ils en fe- 
ront attaquez , ils leur faudra 
couper adroitement la fuperfî- 
cie avec une pointe de cizeau 
bien fin, puis en faire fortirle 
pus en le prenant tant foit peu 
avec le doigt } & mettre deiïûs 

C 
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un peu de fel que l'on aura fait 
fondre dans la bouche ; cela 
fert à fecher la playt. 

Ils font encore fujets à de pe- 
tits infectes qui fe forment dans 
leurs plumes : on y remédie par 
un bâton de figuier qu'on met 
dansleur cabanne, & qu'on'dit 
être un excellent remède. On y 
remédie encore par un bâton 
de fureau , dont aura ôté la 
moelle &. bien nettoyé le def- 
fus 5 il faut qu'il foit percé par- 
delfus du côté qu'ils fe per- 
chent, à diftance d'un travers 
de doigt l'un de l'autre, & avoir 
foin de fecouer ce bâton tous les 
' jours en les panfant, parce que 
ces petits infeétes fe retirent de- 
dans j Se. c'eft le véritable 
moyen de les détruire. 

Les mittes font quelquefois 
en fi grande abondance, que 
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vous n'en voyez pas la fin. Pour 
aller tout d'un coup à la racine, 
il faut faire pafler le Serein dans 
une cage , Si tremper fa cage 
dans de l'eau bouillante: vous 
les tuez en un moment , &. les 
œufs innombrables qui font par 
tout : s'il y a quelques mitres 
fur l'Oileau , elles fe retireront 
dans le bâton fur lequel il cou- 
che. 

Lorfqu'ils auront quelque 
galle jaune à la tête, & affez 
ibuvent à i'entour des, yeux t 
fi cela n'eft pas plus grand 
qu'une lentille, vous pourrez 
ouvrir l'endroit & faire fortir 
le mal , qui s'enlève quelque- 
fois comme un corps étranger $ 
& le grailler, ou avec de la 
graille de chapon ou de Hun- 
doux : quand le mal eft étendu 
il ne faut pas y toucher,Ie temps 

Cij 
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emporte cela 5 contentez, vous 
de leur donner de temps en 
temps des feuilles de laitues, de 
poirée, de fenneçon, mouron 
ou feuilles de raves. Tous les 
petits Gifeaux aiment fort la 
graine de laitue. 
£ Il eft facile d'avoir des pe- 
tits ; & les Sereins feraient plus 
communs que les Linotes , iî 
l'An tonne ne les emportoic 
prefque tous. Ceux qui en font 
un négoce honnête , ont fore 
foin de vous montrer la quan- 
tité qu'ils en ont pendant l'E- 
té y mais ils fe gardent bien de 
dire qu'il leur en meurt à tas 
vers le mois de Septembre. Je 
ne fçay point le remède à cet- 
te maladie qu'on appelle la 
muë : fi je l'avois bien afïuré , 
ce ferait un Pérou pour moy ; 
je ne voudrais point d'autre 
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employ pour avoir du plailîr èc 
de l'argent : & s'il arrive qu'une 
année on en réchappe beau- 
coup , fuivant que l'on en a ; il 
vous en mourra beaucoup , pla- 
ceurs autres années. 

Un Serein robufte qu'on ne 
fait point couver , -peut vivre 
quinze & vingt ans : lorsqu'il 
nourrit j'en ay và aller à fix & 
fept ans 5 les femelles vivent 
encore moins. 

Lorfqu'on veut prendre un 
Serein , ( je parle de ceux qui 
font rudes & jeunes , } il faut 
vertir de la bouche ou de la 
main de loin , parce qu'il arrive 
quelquefois qu'il f e caûe la tê- 
te étant furpris. 

Il arrive auffi à ces mêmes 
Oifeaux , que les tenant dans 
la main , vous entendez un tic , 
comme lorfque vous vous tirez' 
. c "j 
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les doigts: & en même temps 
ordinairement l'Oifeau jette 
quelque goutte de fang par le 
bec , •& il ne peut remuer les 
aîles. Il fa ut le remettre dans 
ia cage , le couvrir à clair , afin 
qu'il ne foit tourmenté, & luy 
mettre à boire & à manger à 
bas ■ s'il ne meurt point dans 
quelques heures il fera feule- 
errent eclame : cela n arrive or- 
dinairement qu'aux jeunes qui 
font robuftes & rudes, 

Lorfque les Sereins font ava- 
lez , il y a des gens qui met- 
tent dans leur eau du fer , com- 
me un cloud 5 ils changent cette 
eau tous les trois ou quatre 
jours, & Iaiiïènt toujours le 
vioud. 

D'autres ôtent l'abreuvoir le 
foif , 5c le matin le mettent 
avec de l'eau falée ; l'Oifeau 
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d'abord boit crois ou quatre 
gorgces:auffi-'toft ils ôtent cerce 
eau & en remettent de la com- 
mune , & cela pendant quel- 
ques jours j mais raremen^ on 
echape un Oifeau malade. 
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De U Fauvette, 

IL y a deux efpeces de Fau- 
vettes, la grife &. celle qui 
a la tête noir. Je ne parlerai 
point ici de la Fauvette grife, 
parce qu'on ne peut l'élever $ 
mais feulement de celle qui a 
la tête noire, & qui eft la plus 
belle à caufe de fon chant. . 

Quand vous aurez découvert 
quelque buiiïbn où la Fauvette 
couve, vous aurez foin d'y re- 

Ciiij 
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garder de temps en temps, 
jufqu'à ce que fes œufs foienc 
edos. Vous ne les dénicherez 
que cinq ou fîx jours après, & 
les nourrirez de la pâte qui 
eft décrite cy- après pour les 
Alloiiettes , tant que ces petits 
animaux vivront. 

Le mâle eft différent de la 
femelle, en ce qu'il a la tête 
noire , & que la femelle eft 
toute gnfe. On mettra la Fau- 
vette dans une cage où il n'y 
aura de l'air que par la porte, 
& qui fera bouc hée de tous les 
autres cotez. On la tiendra 
Phyver , le plus chaudement 
qu'on pourra , parce qu'elle eft 
fujette à la goutte. 

Les femelles n'eftant bonnes 
à rien, on les lâchera. 
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CHAPITRE III. 
De la Linote. 

LA Linote eft un Oifeati 
qui chante fort bien , lorf- 
qu'elle a été élevée & prife 
cfans les vignes ; elle apprend 
alTez aifément les airs qu'on luy 
montre fur le flageolke & mê- 
me avec la bouche. 

On l'élevé avec de la navet- 
te ËF Cmpée dans du kit, ou dans 
l'eau avec un petit morceau 
de fucre j on luy donne cette 
mangeaille jufqua ce qu'elle 
mange feule 5 on la luy donne 
toute feche tant qu'elle vit: elle 
fait ordinairement fon nid 
dans des bouis , des mirthes & 
des lauriers , & même dans des 
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foLjès de vigne ; on diftingue le 
mâle d'avec la femelle, en ce 
qu'il a l'aîle plus blanche, Se 
qu'il eft plus blond. 

La Linote eft fujette a venir 
en langeu^on connoît qu'elle y 
• tombe , quand on voie qu'elle 
eft mélancolique & heriflee , 
& qu'elle a le jabot plus gros 
qu'à' l'ordinaire, ce qui pro- 
vient ordinairement de mai- 
greur. 

On luy donnera pour la gué- 
rir de cette maladie, un peu 
de chenevis à. manger, q«i la 
réchauffera 5c rengraiflera $ en 
même- temps vous mettrez dans 
fon eau un peu de fucre candy 
ou un morceau de regliflè, afin 
que l'eau prenne cette faveur 
douce &. agréable & cela ; fe 
doit faire pendant l'efpace de 
cinq, jours alternatif, c'eft-à- 
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dire de deux jours l'un. 

Le jour qu'elle ne boit que 
de l'eau toute pure, vous au- 
rez foin de luy donner du mou- 
ron ce remède eft fort bon 
pour luy faire revenir la voix 
quand elle eft enrouée. 

On la purgera quelquefois , 
comme il a été dit des Sereins. 



CHAPITRE IV- 
Du ch&rdwnet. 

LE Chardonnet par rapport 
a fon plumage , eft le plus 
beau des Oifeaux ; il n'eft pas 
moins charmant aux oreilles 
qu'agréable à la vue : la gran- 
de quantité qu'il y en a, efteau- 
fe que l'on n'en fait" pas tant 
d'eftime que l'on devroit -, il 
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fait Ton nid dans trois temps 
de l'année, en May, Juin & 
Aouit, fur des arbres & dans 
les épines. 

Le meilleur eftceluy qui naît 
dans les épines, parce qu'il eft 
plus robuïte, plus gay & plus 
propre à bien chanter, il diffè- 
re des autres en ce qu'il a les 
p lûmes plus obfcures. 

On diftingue les mâles d'a- 
vec ks femelles , en ce qu'ils 
ont le tour du bec & les épau- 
les noires : les femelles ont les 
épaules & le tour du bec brun. 
Quand vous aurez déniché des 
CKai'donnets , vous les nourri- 
rez de cette forte : vous pelle- 
rez des amandes douces , & les 
pilerez avec quelque maca- 
rons ou bifcuit .* û" vous n'aviez 
point de macarons ni bifcuit, 
un peu de fucre mêlé avec vos 
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amandes fuffiroit , mais il faut 
qu'elles foient bien priées , en 
forte qu'il n'y ait plus de gru- 
meaux ; enfuite vous liquéfierez 
votre pâte avec un peu d'eau, 
& les en nourrirez jufqu'à ce 
qu'ils mangent feuls, & pour 
lors vous pourrez leur donner 
du chenevis concafTé, jufqu'à 
ce qu'ils puhTent le caflèr eux- 
même, Il faut tous les jours re- 
nouveler cette pâte de , peur 
qu'elle ne s'aigrifle,ce qui les fe_ 
roit mourir. Apres leur avoir 
donné à manger, on leur don- 
nera à boire au bout d'une plu- 
me , avec la pointe de laquel- 
le trempée dans de l'eau , on 
leur lavera le bec , en forte 
qu'il n'y refte point de pâte. 

L'on obfervera cette même 
règle pour les Pinçons & les 
Tarins , & on aura loin de les 
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arrofer avec un peu de vin pen- 
dant leur mue , & de les met- 
tre deux fois la femaine au fo- 
leil. 



CHAPITRE V. 
Du Pinqon. 

LE Pinçon en: un fort bel 
Oifeau, mais il a lechanc 
rude ; cependant ils ne chan- 
tent pas tous de la même fa- 
çon , car les uns ont un rama- 
ge , &: les autres un autre diffé- 
rent j &c ils en ont de tant de 
manières , qu'il eft impofïîble 
de les pouvoir tous remar- 
quer. 

Le mâle eft aifé à diftingùer 
de la femelle, en ce qu'il a la 
tête plus bleue & le croupion 
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doré : il ne chante que trois 
mois de l'année, 

Il s'élève de la même façon 
que 1-e Chardonnet , c'en: pour- 
quoy if eft inutile de le répe- 
ter icy : voyez le Chapitre cy_ 
devant. 

Il a ce défaut', qu'il eft fort 
fujet à devenir aveugle j c'en; 
pourquoy quand vous vous ap- 
percevrez qu'il aura mal aux 
yeux, vous prendrez des feuil- 
les de bette , autrement dit poi- 
rée, & en ayant tiré le jus , 
vous le mêlerez avec un peu 
d'eau &: un peu de fucre : vous 
luy donnerez à boire de cette 
liqueur , de deux jours l'un , 
l'efpace de quatre ou cinq jours 
alternatifs , c'eft-à-dire un jour 
de cette liqueur , & un autre 
de l'eau pure. 

Vous pourrez luy donner 
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auffi un petit bacon de figuier, 
fur lequel il fe puûïe percher 
Se frotter les yeux de temps 
en temps, ce qui luy fera ex- 
cellent ; il faudra ufer de ce re- 
mède quand vous verrez que- 
les yeux luy pleureront , & que 
fes plumes fe heriferont &: fe 
gonfleront. 

Après cela vous luy donne- 
rez à manger pendant l'efpace 
de deux ou trois jours , de la 
graine de melon mondée ; cet- 
te graine eft très rafraîchiflàn- 
te & fort faine ; &' Ci pour tous 
ces foins votre Pinçon ne gué- 
rit & ne devient pas meilleur, 
vous luy devez donner volée, 
parce qu'il ne vaudra jamais 
rien. 

Quand ils auront de la galle, 
vous vous lervirez du même re- 
mède que celuy qui a efté dit 

en 



des petits Otfeaux. 41 
en parlant du Serein de Cana- 
ri e- 



CHAPITRE VI. 
Bu Tarin, 

LE Tarin eft très- petit & 
d'une complexion fort dé- 
licate - il eft /ujet à avoir la 
galle, & à devenir fi gras qu'il 
meurt. On ne l'élevé guère à 
la brochette , mais on en prend 
en grande quantité au filet ou 
à laglug. Son chant n'eft pas 
bien agréable, quoyqu'il chan- 
te toujours : il pbît aux uns &c 
déplaît aux autres. On le nour- 
rit avec le chenevis comme les' 
Chardonnets. 
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CHAPITRE VII. 
Du Breand. 

m 

UN bon Breand en: un bel 
Oifeau , mais il eft bien 
rare, quoyqu'il y en aie quan- 
tité. On le choifîra le plus 
jaune & le pins doré : c'eft or- 
dinairement le meilleur. Vous 
le nourrirez dés fa jeuneffe 
avec du chenevis pilé &: de la 
mie de pain £c un peu d'eau , 
dont vous ferez une pâte , que 
vous renouvellerez tons les deux 
jours, fie l'en nourrirez jufqu'à 
ce qu'il mange feul , après 
tjuoy, vous Iuy donnerez à man- 
ger le chenevis entier comme 
aux autres oifeaux qui en man- 
gent. C'eft rOifeau le plus fain 
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& du meilleur tempérament: 
il s'accoutume à tout , & ne 
meurt .ordinairement que de 
vieil 1 elfe. On le purgera pour- 
tant de temps en temps ; avec 
un peu de lairtie , du mouron 
ou de la poirce. Son chant cil 
fort agréable. 



CHAPITRE VIII. 
De l' Alouette Cochewis. 

CES deux fortes d'Oifeaux , 
pour être d'un même na- 
turel &; avoir beaucoup de rap- 
port l'un avec l'autre, fe nour- 
rirent de la même manière. 

L'Alouette eft importune. 
Le Çochevis eft le meilleur de 
tous les Oifeaux qu'on fiffle. 
Il peut apprendre plusieurs airs 

D îj 
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parfaitement, ce que le Serein 
ne fait pas. Il a le ton de la 
voix fort élevé , & cependant 
fi agréable , qu'un malade le 
foufFriroit dans ià chambre. 
Outre cela , il ne retient rien de 
fon chant naturel , qui eft defa- 
greable ; ce qu'on ne peut ôter 
au Serein ;du moins je n'en ay 
point vu qui n'ait un mauvais 
ramage j la raifon eft qu'il n'en- 
tend point de maître. Ces rai- 
fons me font préférer le Co- 
chevis à tous les Oifeaux de 
fîageollet. On le diftingue fa- 
cilement de l'Alouette , par 
une huppe naturelle de quel- 
ques plumes qu'il a fur la tête 
plus élevées que les autres , au 
lieu que la huppe des Alouet- 
tes ne fe fait que quand elles 
hernTent les plumes de ' leur 
tête. 
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Si ces Oifeaux ne mangenc 
pas -feu] s , vous les abequerez 
foigneufement, félon leur ne- 
ceffité , avec cette pâte. 

Vous écraferez dans un mor- 
tier du chenevis, puis mettrez 
dedans une mie de pain & du 
perjfil , que vous hacherez bien 
menu^quand tout cela fera bien 
lié enfemble , vous le liquéfie- 
rez avec de l'eau. Cette pâte 
doit fe renouveller tous les jours 
en efléj parce qu'elle s'ajgrit 
aifément. Vous prendrez gar- 
de de ne les pas laiiïer trop 
longtemps dans le nid , de peur 
qu'ils ne deviennent eftropiez^. 
mais au bout de quelques jours 
vous les mettrez dans une ca- 
ge dans laquelle il y aura du 
fable , & vous les tiendrez là- 
dedans tant qu'ils vivront. 
Quand ils feront accoutumez 
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à manger feu! s , vous mettrez 
de la pâte décrite fur les bords 
de la cage , où poup lors ils s'a- 
bequeront eux-mêmes, & les 
en nourrirez tarn qu'ils vivront. 
Vous aurez foin de couvrir le 
deffusdeleur cage, d'un mop 
ceau d'ctofe où toile , de peur 
qu'en fautant ils ne fe bleiïent 
3a tête , s'il v avok des bâtons. 

Ces Oiieaux commencent 
à chanter au mois de Février, 
& continuent jufqu'à la fin de 
Septembre. 



CHAPITKE IX. 
Du Moineau. 

LE Moineau qu'on appelle 
aufft Paflèreau , eft d'un 
naturel fort mélancolique j il 
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fe plaît dans les lieux écartez 
& folitaires , qui font convena- 
bles à Ton nom : il elr. extrême- 
ment jaloux de fes petits. Il 
fait fon nid dans des pots de 
terre, ou dans les troux de vieux 
bâtimens. Il fait fes petits trois 
fois Tannée , en Avril, May Se 
Juin. 

Les Moineaux qu'on veut 
élever de jeunefle, ne doivent 
être dénichez que huit jours 
après qu'ils font éclos. Vous 
les nourrirez de tout ce que 
vous voudrez , comme pain 
trempé avec de l'eau , ou mêlé 
avec fromage mol , autrement 
dit fromage à la pie , grains , 
cerifes , ou autres chofes fem- 
blables. 

On n'élevé cet Oifeau , que 
parce que quand il eft élevé il 
en: fort familier. 
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On m'a afluré en avoir vû de 
blancs de leur naturel & fans 
artifice. 

Lorfque vous voyez un Oi- 
feau Moineau blanc en tout ou 
en partie, U. qu'il n'a pas les 
yeux rouges,, à la mue il re- 
prendra les plumes naturelles 
a fon efpece : s'il a les yeux 
rouges , il gardera (a blancheur. 
Il y a auffi des Linotes blan- 
ches. 



CHAPITRE X. 
De la Tourterelle. 

LA Tourterelle eft une ef- 
pece de Pigeon fauvage : 
elle fait ordinairement fon nid 
dans les bois , fur les arbres les 
plus hauts , avec des brins de 
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bois rompus , mêiez avec de la 
terre, avec une merveilleufe 
addrelïè, dans une figure ron- 
de , au milieu duquel elle a cou- 
tume de JaùTer un petit trou > 
pour faire égouter les eaux def- 
quelles elle ferait remplie pen- 
dant les pluyes, & pour don- 
ner de l'air à fes petits quand 
elle les échauffe. Elle pond 
comme les autres Oifeaux ■ 
trois fois l'année , en Avril * 
May, & Juin. 

Les Tourterelles que l'on a- 
chete chez les Oifehers, va- 
lent mieux que celles des bois : 
la raifon de cela , efr. qu'elles 
font accoutumées à l'air natal , 
& qu'elles ne font pas fi farou. 
ches. 

On les nourrit avec du che- 
nevis: elles couvent dans les 
maifons comme les Pigeons. 

E 
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On aura donc foin de les met- 
tre deux à deux au mois de 
Février, dans des cabannes un 
peu grandes , où on aura foin 
d'y mettre des paniers pour 
couver : on. ne s'embarrafTera 
point de fes petits , vu qu'elle 
les élevé fort bien. 

Cet Oifeau eft un manger 
exquis, fctres-agreable à la vue 
à caufe de fa douceur. Son 
chant eft un peu lugubre. 



CHAPITRE XI. 

Dtt Bouvreur ébour- 
geonneux. 

LE B ouvreur eft un tres-bel 
Oifeau , tant à caufe. de 
fon plumage, que par rapport 
à la facilité qu'il a d'apprendre 
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ce qu'on luy montre : il ap- 
prend à parler comme les Per- 
roquets , & à fiffler comme Jes 
Linotes. 

Quand on aura découvert fon 
nid , on le dénichera huit jours 
après que les petits feront é- 
cîos, & on les nourrira de la 
pâte que j'ay décrite pour les 
Alouettes. Quand il mangera 
feul, on luy donnera le che- 
nevis en fon entier. 



CHAPITRE XII. 
Du Mefange. 

ENtre tous les autres Oi- 
féaux de cage , le Méju- 
ge à le naturel fort gay , chan- 
te doucement & meliodiéufëU 
ment, & par-delîus tout cela 

£ ij 
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il eft tres-beaa Se agréable à 
voir. Il fait fon nid trois fois 
l'année ; fçavoir la première 
fois , dans la fin du mois d'A- 
vril , -dans les arbritfcaux & 
dans les haies de lierre & de 
laurier ; la féconde fois , au 
milieu du mois de May ; & pour 
la troifiéme & dernière fois, 
ils font leurs petits à la fin du 
mois de Juin. Cette règle eft 
obfervée pour ce qui arrive le 
plus ordinairement ; car quel- 
quefois il y en a qui couvent 
plutôt , & d'autres qui le font 
plus tard. Ils ont l'adreffe de 
faire leur nid proprement avec 
des racines de certaines herbes 
extrêmement déliées, 6c quel- 
quefois avec des feuilles de ro- 
feau , félon la commodité du 
lieu qu'ils ont choifi pour faire 
leurs petits. Quand donc vous 
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aurez trouvé un nid de Me- 
' fange, vous ne les dénicherez 
que huit jours après qu'ils fe- 
ront éclos , & Jes nourrirez 
avec du cœur de mouton , de 
veau , ou de boeuf haché bien 
menu. Il faut en le hachant 
en ôter la graifle , les nerfs & 
tous les petits filets, afin que 
ces petits Oifeaux n'ayent pas 
de peine à le digérer. Vous les 
abequerez tous les deux ou trois 
heures, & leur donnerez deux 
ou trois bequées à la fois feu- 
lement, de peur de les faire 
mourir à force de trop manger. 
Quand vousreconnoîtrez qu'ils 
feront afTez forts pour pouvoir 
manger feuls , vous les mettrez 
tous dans une cage , & leur met- 
trez dedans du cœur de mou* 
ton haché, &vous ne lahîèrez 
pas pour cela de les abequer 
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de fois à autre dans la journée i 

pour plus grande afTurance, 

Quand ils feront accoutumez 
à manger feuls , vous pourrez 
leur donner de la pâte qui fe 
donne aux Roffignols, de la- 
quelle quand ils fe feront avifez 
d'en manger , vous leur ôterez 
entièrement le cœur de mou- 
ton, pour ne leur plus donner 
que ladite pâte : après cela, fî 
vous voulez qu'ils fifflent , vous 
les inftruirez comme on fait les 
autres Oifeaux , & vous recon- 
noîrrez en peu de temps , que 
cet Oifeau eft tres-propre pour 
apprendre. 

Ceux qu'on prend tout grands 
au filet ou au trebuchet , font 
meilleurs que les autres pour 
leur ramage. Quand on les a 
ainfî nouvellement pris , ils ne 
chantent que dix ou douze 
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jours après. Vous leur donne- 
rez dans le commencement à 
manger des figues fraîches ou 
feches 3 fi on n'eft pas dans le 
temps , vous leur donnerez aufïî 
de la pâte qui fe donne aux 
Roffignols : la compoficion de 
laquelle eft enfeignée au Traité 
du Rofrignol. Quand vous ver- 
rez qu'ils en mangeront , vous 
leur ôterez les figues, pour ne 
leur plus donner que ladite 
pâte , qui leur eft un aliment 
merveilleux. 

Le Mélange ne craint que 
les goûtes , &; il en eft plus 
incommodé que pas un autre 
Oifeaujle moyen de l'en pre- 
ferver , eft de le mettre pen- 
dant l'hy ver dans une cage bien 
clofe , & dans une chambre fore 
chaude. 
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CHAPITRE XIII. 
Du Roitelet, 

LE Roitelet eft très. petit 
& d'une complexion fort 
délicate: il chante très- agréa- 
blement, & approche fort da 
Roflîçnol. L'h yver on le voit 
afîèi fouvent fur les toits des 
maifons, ou dans les trous de 
quelques vieilles mazuresoù le 
foleil donne , & où le vent l'in- 
commode le moins. Il s'eleve 
de cette manière. 

On le tient bien chaudement 
dans le nid , & on luy donne 
pour mangeaille du cœur de 
mouton ou de veau haché bien 
menu , de la même manière 
qu'il a été dit pour le Mefange. 
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Il faut lu y donner fou vent à 
manger, &: peu à chaque fois, 
afin qu'il puifle digérer plus ai- 
fément. 

On doit avoir grand foin qu'il 
n'endure point de froid , & fur 
tout pendant la nuit -, & pour 
cet effet, quand il mange feul, 
on le met dans une cage qui ait 
un petit retranchement fourré 
de drap rouge, avec une petite 
entrée , par laquelle il puifle 
entrer , pour fe retirer la nuit 
&: fe défendre ainfi du froid 
toute l'année. Vous ie nourri- 
rez tant qu'il vivra de coeur de 
mouton haché bien menu , & 
quelquefois vous luy donnerez 
la même pâte qu'on donne aux 
Roffignols. Il fera bon de luy 
prefenter quelques mouches, 
afin qu'il fe divertùTe à les be- 
queter. 
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CHAPITRE XIV. 
Du Merle. 

LE Merle ed une efpece 
d'Oifeàu de couleur noire : 
il apprend aifément ce qu'on 
luy montre , comme parler Se 
fiffler. Il fait ordinairement 
ion nid dans les bois fur des 
arbres bien hauts : il n'en: bon 
que quand il a été élevé de 
jeuneffe. Vous le nourrirez de 
chenevis écrafé , de perlîl bâ- 
ché bien menu , & de mie de 
pain, dont vous ferez une pâte 
que vous liquéfierez avec de 
l'eau , & la renouvellerez de 
deux jours en deux jours, fi 
faire ce peut: vous luy en don- 
nerez à manger tant qu'il vivra. 
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Il eft le plus fort & le plus 
robufte de tous les Oi féaux qui 
fe mettent en cage : il n'eft fujec 
à aucune maladie qui le puiile 
faire mourir , fi ce n'eft la vieil- 
leiTe , qui eft un mal univerfel, 
& qui fans rien épargner , dé- 
truit indifféremment toutes les 
choies du monde. 



CHAPITRE XV. 
Du Smfonnet ou Etourneau. 

LE Sanfonnec fiffle & parle 
fort aifément, quand il a 
été inftruit ; il eft de la groffèur 
du merle, de couleur verte & 
noire. On le nourrit comme 
le Merle , de clienevis , de per- 
fil , & de mie de pain , dont 
on fait une pâte qu'on lique- 
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fie avec de l'eau , & qu'on re- 
nouvelle tous les deux jours* 
Il fait ordinairement fon nid , 
dans des trous qui Te font fur 
des vieux chefnes, ou dans les 
tours des Eglifes. 

On diftingue les mâles d'avec 
les femelles, en ce qu'ils ont 
un filet noir fur la langue. 

CHAPITRE XVL 
De la Pie, 

LA Pie eft un Oifeau blanc 
6c noir , qu'on apprivoifè 
aifément , 6c à qui on apprend 
à parler : elle caufe beaucoup 
quand on luy a appris. Cet 
Oifeau efr. très- fale , 6c larron j 
il cache tout ce qu'il trouve, 
£c fur tout l'or ôc l'argent : d'où 
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vient qu'il aécé appelle en la- 
tin , Moneàula a jurrtpkndis mo~ 
netis , commq die Voiîîus après 
Pline. 

On la nourrit de tout ce 
qu'on veut quand elle mange 
feules mais quand elle eft jeune 
vous la nourrirez de fromage 
rnoû, mêlé avec de la mie de 
de pain. 

Il n'eft pas neceflaire de l'en- 
fermer dans une cage quand 
elle mange feule , à moins qu'on 
ne veuille luy apprendre à par- 
ler ; car pour lors elle apprend 
mieux quand elle eft renfer-* 
méc, parce qu'elle eft moins 
difîipée. Si on ne fe foucie point 
qu'elle parle, on la laiflè cou- 
rir dans la maifon ou dans une 
cour. Elle n'eft fujette à au- 
cune maladie. Le mâie fe di- 
iringue d'avec la feme/ie, e 
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ce qu'il a des plumes bleues 

fur le croupion. 

Le Geay s'élève comme la 
Pie.- Il eft de même grofleur, 
& n'eft dilferent que par les 
plumes. Il parle également 
quand il a été inftruit ; c'eft 
pourquoy il eft inutile d'en 
faire un Chapitre. 



CHAPITRE XVII. 
Du Perroquet. 

CEt Oifeau vient d'Afrique 
8c des païs chauds. Il eft 
de médiocre grofleur, ayant 
les plumes vertes, mêlées de 
jaune, de rouge &c de noir: 
ordinairement il a les ongles 
crochus , &c le bec aquilin com- 
me un Oifeau de proie. On 
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en peint de fept ou huit cou- 
leurs ; on prétend même que 
chaque Ifie a fon Perroquet. 

Il vit de fruits quand il eft 
fauvage. On l'apporte tout 
élevé , Se tant qu'il vit on le 
nourrit de chenevis , de pain 
trempé dans du vin , qu'on 
nomme ordinairement foupe 
au Perroquet , de pain feul , 
d'échaudé , de bifcuit, de vian- 
de cuite, de foupe , ou de toute 
autre chofe j mais fur tout don- 
nez- vous de garde deluy don- 
ner du perfd ou du citron , car 
cela luy eft un poifon. 

Quand il eft inftruit il imite 
la parole des hommes & les 
cris de plu fleurs animaux. On 
appelloit anciennement le Per- 
roquet Pape-Gay 5 &: Aldro- 
vandus dit que ce nom luy 
vient, de ce qu'il eft comme 
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le Pape ou le Roy des Oifeaiur, 
ou parce qu'il eft digne d'ê- 
tre offert au Pape à caule de 
fa beauté. Ménage dit que 
Perroquet vient de Perret ou. 
petite Pierre : comme on nom- 
me une Pie Margot , un Cor- 
beau Colas , un Mouton Ro- 
bin, un Afne Martin. 

Cet Oifeau vit fort long- 
tems , & ne meurt ordinaire- 
ment que de vieilleflè. 



CHAPITRÉ XVIII. 

Des maladies des Oi/èaux 
en gênerai, 

IL arrive plufieurs infîrmitez 
aux Oifeaux 5 la diverfité 
defquelles caufe auffi de diffé- 
rents effets , & leur donne dif- 
férents 
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ferents fignes &c indices, lef- 
quels s'ils font cachez, la ma- 
ladie demeure inconnue ; de 
forte qu'on ne luy peut appor- 
aucun remède, ne fçaehant 
quelle elle eft, d'où elle pro- 
cède , ni ce qui eft bon ou con- 
traire à fa guerifon : ainfî les 
fignes extérieurs font des cir- 
conftances abfolument necef. 
faires, pour connoître les vi- 
ces intérieurs dans les Oifeaux 
auffi-bien que dans les autres 
animaux ; c'eft pourquoy pour 
l'éclairciflement & la commo- 
dité de ceux qui défirent con- 
noître les maladies de leurs 
Oifeaux , j'ay bien voulu re- 
cueillir fommairement dans ce 
Chapitre , tout ce que j'en ay 
dit plus amplement au lieu 
où j'ay traité de leurs ma- 
dies, & de la connohTance 

F 
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qu'on en peut avoir. 

Les Oiieaux font fnjets eiî- 
tr'autres maladies, à avoir des 
apofturnes &c des galles qui leur 
viennent fié paroiflènc fur la 
tcte : elles iont jaunes & de la 
grofïèur d'un grain de chene- 
vis. La plufpart des Oifeaux 
font atraquez de cette mala- 
die particulièrement ceux 
qui font d'un natutel chaud. 
Quand cela leur arrive, if faut 
les graiiîèr deux ou trois fois 
avec du beurre frais , ou de la 
graine de chapon ou poule. 
Voyez ce que j'en ay dit au 
Chapitre du Serein de Canarie. 

Il y a encore une autre efpece 
de maladie qui vient aux Oi- 
feaux , qu'on appelle langueur, 
parce que l'Oifcau qui en eft 
incommodé , a Je corps gros & 
enflé , la chair toute couverte 



des petits Oîfeaux. 67 
de veines rouges ; il a l'efto- 
mac extrêmement maigre , ÔC 
outre cela il ne fait autre chofe 
toute la journée que de jetter 
la mangeai lie. Le remède qu'il 
leur faut apporcer , eft de leur 
changer leur mangeaille ; c'eft- 
à-dire, s'ils mangent de la na- 
vette, on leur donnera du che- 
nevis 5 & mettre dans leur eau 
un peu de fucre candi. 

Les Oifeaux d'une comple- 
xion délicate , comme la Fau- 
vetteje Mefange, le R< .-flignol, 
le Roitelet , font fort (ujèts à 
la goûte : quand ils en font in- 
commodez , ils ne peuvent fe 
débattre, ni fe tenir fur leurs 
pieds, à cauié de la grande dou- 
leur qu'ils endurent. 

On connaît quand ils ont 
cette maladie , à leurs jambes 
& à leurs pieds qui deviennent 

F ij 
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rudes ; Se comme cette mala- 
die ne leur vient que du froid 
qu'ils ont enduré , on aura 
foin , pour la prévenir, de les 
tenir chaudement. 

Le Pinçon entre tous les au- 
tres Oifeaux, eft plus fujet à 
devenir aveugle que les autres- 
& fi d'abord on ne Iuy donne 
du remède , il eft après impof- 
ûble de le guérir. Ce mal Ce 
connoît à Ces yeux chaffieux, 
êc à certaines petites plumes 
frifees , qui Iuy viennent autour 
des yeux. Le remède eft de 
Iuy donner un peu de jus de 
poirée, mêlé dans Ton eau avec 
un peu de fucre, pendant quel- 
ques jours ; & Iuy donner auiïï 
de la graine de melon mondée. 

Le mal caduc eft tel dans 
les Oifeaux , que quand ils en 
font une fois attaquez , diffici- 
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lement en gueriffent - ils. A 
cela il n'y a point d'autres 
remèdes , que s'ils en échapent 
une fois , leur rogner les ongles 
& les arrofer fouvent avec du 
vin. 

Il y en a qui veulent que les 
Oifeaux foient fujets à une cer- 
taine maladie qu'ils appellent 
Ja pépie , ce qui n'eft pas véri- 
table ; car cette incommodité 
que ces gens- là nomment- la 
pépie , ne l'eft pas en effet, 
mais un mal qui vient au-de- 
dans du bec des Oifeaux, au- 
quel il faut apporter ce remè- 
de. Vous prendrez première- 
ment de la graine de melon, 
que vous mettrez tremper dans 
de l'eau bien claire , laquelle 
vous donnerez à boire a l'Oi- 
feau incommodé , l'efpace de 
deux ou trois jours ; & quand 
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vous vous appercevrez qu'il y 
a un peu d'amendement , vous 
lu y donnerez, pareillement un 
peu de fucre candy, trempé 
dans de l'eau claire. 

Il eft difficile à connoîrre 
quand un Oifeau à mal au crou- 
pion: pour moy je n'en fçau- 
rois donner un autre marque „ 
que de dire que lor/qu'il eft in- 
commodé en cette partie, il 
eft mélancolique & ne veut 
point chanter. Le remède qu'il 
y a , c'eft de luy couper la moi- 
tié de cette pointe qui y paroît; 
de là il fortira de la matière 
comme d'une tumeur : enfuite 
vous y mettrez un petit grain 
de Tel fondu dans la bouche , 
& cela fechera entièrement la 
plaie. 

Tous les Oifèaux générale- 
ment font fujets à cette mala- 
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die, mais particulièrement ceux 
qui font en cage ; quelques-uns 
fe foulagent eux-mêmes de 
cette maladie. 

Outre cela les Oi féaux ont 
quelquefois le flux de ventre , 
ce qui le connok à leur excré- 
ment, lequel pour lors efb plus 
liquide que de coutume y &c à 
leur voir remuer 8c ferrer la 
queue. Il faut à cela couper 
les plumes de leur queue, 6c 
toutes celles qui font autour 
de la partie par laquelle ils jet- 
tent leur excrément , qu'il faut 
grailler avec de l'huile ; &c a- 
prés, au lieu de chenevis , leur 
donner de la graine de melon 
mondée, l'elpace de deux jours: 
& fi ce font des Oifeaux qui ne 
mangent point de chenevis , 
on leur ôtera leur mangeaille 
ordinaire , pour leur donner 
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des jaunes d'œufs durs. 

La mue eft encore une. ma-^ 
ladie , qui eft naturelle à tous 
les Oifeaux ; ceux qui la font 
à la fin de Juillet ou au com- 
mencement d'Aouft, ne font 
pas fi fujets à mourir , que ceux 
qui la font plus tard , parce 
que les vents froids leur font 
fort nuifïbles ; on connoît cela 
quand on les voit paroître gros, 
trilles & mélancolique , herif. 
fer leurs plumes èc les tirer avec 
le bec 5 le remède eft de ne les 
pas expofer au froid du matin 
ni du foir , & de leur jerter du 
vin tiède de jour à autre avec 
la bouche fur leurs plumes, & 
les faire feclier au foleil ou de- 
devant le feu. 

Comme il arrive aflez fouvent 
que les Oifeaux fe rompent 
quelque jambe , j'ay cru qu'il 

étok 
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ëtoir neceifaire d'enfeigner les 
moyens de la leur remettre, 
& de les guérir. Premièrement, 
quand cet accident leur eft ar- 
rivé , il faut leur donner à boi- 
re & à manger au fond de la 
cage , y mettre du petit foin 
ou de la moufle ; & pour cet 
effet on leur ô te les bâtons fur 
lefquels ils fe perchent, afin 
qu'ils ne fautent point defliis 
pour chercher à manger, & qu'- 
ainfi ils ne fe bleflènt davanta- 
ge : il ne leur faut point lier ni 
empaequeter la jambe en au- 
cune façon , parce que cela fe- 
roit venir quelque inflamma- 
tion dans la ligature : vous les 
mettrez feulement dans un lieu 
écarté, de peur qu'entendant 
du bruit ils ne fe débattent , 
& ne s r achevent de rompre en- 
tièrement -, ÔC laiflant ainfi en 
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liberté la jambe ou la fuifle 
qui aura été rompue, la natu- 
re la fera reprendre d'elle mê- 
me au plutôt. 



CHAPITRE XIX. 
Des purgcLtiom des Oifeaux. 

LE Roflignol & tous les au- 
tres Oifèaux qui mangent 
de la pâte, doivent être pur- 
gez une fois le mois pour le 
moins , en leur donnant deux 
ou trois vers de farine à la fois : 
deux jours après on mettra dans 
leur eau , gros comme une noi- 
fette de fucre candy ; & toutes 
les fois que vos Oifeaux n'au- 
ront point de voix , mettez un 
peu de reglifle dans leur eau , 
afin de donner plus de faveur à 
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leur bonTon , & de leur éclair- 
cir parfaitement la voix. 

Les Oifeaux qui mangent 
du chennevis , du millet, de 
la navette, fe purgent-avec de 
la graine de melon mondée i 
& toutes fortes d'herbes ra- 
fraîchiflàntes , comme feuilles 
de laitues , raves, mouron, 
fenneçon , poirée. On leur 
donnera auffi du fuccre de la 
manière expliquée cy-delïus, 
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CHAPITRE XX. 

Comment il Je faut fervir des 
Oifèaux pour en prendre 
d'autres y & pour les faire 
chanter. 

QUoiquc tous les Oifeaux, 
excepté le Pinçon, chan- 
tent pendant l'hiver ; il s'en 
trouve néanmoins quelques-uns 
qui ceflènt de le faire dans le 
temps de la muë : c'efï pour- 
quoy dans le commencement 
du mois de May, vous purge- 
rez de cette manière , ceux 
dont vous voulez vous fervir 
pour en prendre d'autres. Vous 
leur donnerez un peu de jus 
de poirée mêlé avec de l'eau 
claire un jour j enfuite vous leur 
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donnerez du fenneçon, du mou- 
ron & de la laitue , l'efpace de 
quinze jours. Vous ne îahlercz 
de leur donner à manger pen- 
dant ce temps, comme à l'or- 
dinaire. 

Le temps de prendre des Oi- 
feaux, eft le mois de Septem- 
bre & Octobre. 

On les prend ordinairement 
au filet , au trebuchct ou à la 
gluë. On mettra TOifeau chan- 
tant fort prés de l'appât, pour 
en faire venir d'autres. 

Quand vous en aurez pris, 
vous mettrez chaque efpece 
enfemble dans un lieu particu- 
lier & dans une cage fort bak 
fe , dans laquelle vous aurez 
foin de mettre à boire & à man- 
ger, & que vous couvrirez du- 
ne toile, parce que ces fortes 
d'Oifeaux font fort farouches. 

G iij 



7§ Traite des petits OifmuX. 
Vous les 1 aiflerez dans cette 
cage environ un mois, au bouc 
duquel vous pourrez les met- 
tre tous feparément dans des 
cages ; ils ne manqueront pas 
de chanter au nouveau, pour- 
vu que vous en ayez foin & 
qu'ils vivent. 
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APPROBATION. 



Ï'Ay lû par ordre de Monfeigneur 
le Chancelier , un Manufcrit inti- 
tule : Traité des Puits Oifeaux , &c. 
Je n'y ay rien trouvé qui en doive 
empêcher l'impreflion. Fait à Paris 
ce premier Juillet 1706. 

CARRE'. 



PRIVILEGE D1> ROT. 

LOUIS par la grâce de Dieu 
Roi de France 8c de Navar- 
re ; A nos amez & féaux Con- 
feillers , les Gens tenans nos Cours 
de Parlement, Maîtres des Requê- 
tes ordinaires de nôtre Hôtel , Grand 
Confeil, Prévôt de Paris, Baillifs, Sé- 
néchaux , leurs Lieutenans Civils, & 
autres nos Jufticiers & Officiers qu'il 
appartiendra , S A LU T. Nôtre amc 
Claude Prwdhomme Libraire de 
nôtre bonne Ville de Paris , Nous 
ayant fait remontrer qu'il defireroie 
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faire imprimer un Livra intitulé ; 
Traité des Petits Oifeaux , ou Infiruc- 
tion penr élever , nourrir, drefler, in~ 
ftruire & fanfer toute fertt de petits 
Oifeaux de V oiiere , &c. s'il nous 
plaifoit de luy accorder nos Lettres 
de Permiflïon à ce neceflàires ; Nous 
avons permis Se permettons par ces 
Prelentes audit Prudhomme, d'impri- 
mer ou faire imprimer ledit Traité, 
en tel volume, forme , marge , ca- 
ractère , & autant de fois qu'il vou- 
dra , pendant l'cfpace de quatre an- 
nées confecutives, à compter du jour 
de 1? date des Prefentes ; & iceluy 
vendre & débiter ainfi que bon luy 
femblera. Faifons défenfes à tous Li- 
braires , Imprimeurs & autres per- 
fonnes, d'en introduire d'impreffïon 
étrangère dans aucun lieu de nôtre 
cbéïlTance : A la charge que ces Pre- 
fentes feront enregiftiées fur les Re- 
giftres de la Communauté des Im- 
primeurs & Libraires de nôtredite 
Ville , dans trois mois de la date 
ficelles : Que l'impreflion dudit Li- 
vre fera faite dans nôtre Royaume , 



éc non ailleurs 5 en bon papier & 
beaux cara&eres, conformément aux 
Règlements de la Librairie & Impri- 
merie ; & qu'avant de le diftribuer, 
il en fera mis deux Exemplaires dans 
nôtre Bibliothèque publique , un dans 
celle de nôtre Château du Louvre 3 
& un dans celle de nôtre tres-cher & 
féal Chevalier, Chancelier de France^ 
le Sieur Phelypeaux, Comte defcmï- 
chartrain , Commandeur de nos Or- 
dres ; le tout à peine de nullité des 
Prefentes } du contenu defquelles 
Nous vous mandons de faire jouir 
pleinement & paifiblement l'Expofant 
& fes ayans caufe , fans fouffrir qu il 
leur foit fait aucun trouble ni em- 
pechemens. Voulons que la Copie 
des Prefentes qui fera imprimée au 
commencement ou à la fin dudit Li- 
vre , foit tenue pour dûëment figni- 
fiée ; & qu'aux Copies collationnces 
par l'un de nos amez & féaux Con- 
feillers-Secretaires , foy foit ajoutée 
comme à l'Original. Commandons 
au premier nôtre Huiflier ou Sergent 
requis , de faire pour leur éxecution 



toutes Significations, Défenfês 3 Sai* 
fies & autres Adtes necefTaires , fans 
demander autre permiffion ; Car tel 
eft nôtre piailtr. DonNi'à Paris 
le trentième jour d'Aotift, l'an de 
Grâce mil fept cent fu , & de 
nôtre Règne le foisante- quatrième. 
Signé , Par le Roi en fon Confcil , 
V A S S E , avec paraphe ; & fcellâ 
du gfknd Sceau de cire jaune. 

Rsgiflré fur le Regiflre n" i, de /a 
Communauté des Libraires & Impri- 
meurs ds Paris, p. 140. n° 302. cortfir» 
miment aux Règlement^ & notamment 
à l'Arreft du Confeil du ij. Aouft 
170} . A Paris ce vingt-troifiéme Jour 
de Septembre 17 06. 

Signé Guimn, Syndic. 
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A PARIS, 
^Kez Claude Prudhomme, au Palais 
fixiétne Pilier de la Grand' Salle, vis-à-v 
la Montée de la Cour des Aides 
à la Bonn e- Foy couronnée, 

"mT^ocvTT * 

AVEC PJtiriLECE DV ROY, 



Tmt* vox tam fârvo h corfuf- 
cuio , tamftrtmaxfpiritus : In un a 
ferfeHa Aiuficœ fcientia modttUtas 
editur fonus : omniaque tam far- 
vulii infmcibus t qud tôt exquifitiî 
tibUrwm ter mentis an homtnum 
cxcogitavit. Plin. 1. 10. c. xy- 

Çeft une merveille de la Na- 
ture , que le Roffignol étant 
un Oifeau fi petit, il ait une 
voix fi forpe , &c qu'il pouiïè fi 
long-temps fans perdre haleine. 
Il n'y a point de Mufique fi par- 
faite , d'Inftrumens fi doux Se fi 
harmonieux, que les hommes 
ayent inventez , que cet Oifeau 
limite par fa petite gorge. 



PREFACE. 

E S Vieillards qui 
ont de la peine à 
fortir de la Cham- 
bre 3 ne demandent que 
df!s dtvertiilemens inno- 
cents , pour calmer les 
incommodité* de leur 
âge ; & fouvent ils n'en 
trouvent point de plus 
agréables que ceux qui 
(acisfont le {en s de l'ouïe 
par le chant harmonieux 

* - ♦ 
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Qui enfcigne la manière de les 
connoÎTe èc de les élever j 
teursinclmations, leurs mala- 
dies, & les remèdes qu'il faut 
ob fer ver pour les guérir. 



CHAPITRE PREMIER. 

Des Noms du Rojpgnol. 

p|§ E S Grecs ont appelle 
W%M -et Oifeau *m«W««" 



comme 



Pbilotnele 

s'ils euflenç voulu dire que 

A 
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c'etoit celui qui entre tons 
aimoit le plus l'harmonie. Us 
l'ont encore nommé 'ah,&V, 
c'eft-à-dire , un Oifeau qui 
chante par excellence. Les La- 
tins l'ont appellé Lufdnia ou 
Zucinm , parce qu'ordinaire- 
ment il cherche l'ombrage & 
qu'il habite les Bois & les 
Foi êts, qu'ils nomment Luws- y 
ou plutôt , quoà canat ante 
lucem, parce qu'il chante avant 
le jour. De Lufctnin , F'arron 
a fait ces diminutifs, Lufcmiola, 
& Lufciola ; comme s'il eût 
voulu dire Lucîiola : parce 
que cet Oifeau conte lugu- 
brement fa paffion aux Echos 
des Forêts , comme Virgile 
l'exprime par ce Vers : 
Et wœjïis Lté le ça, qu - fi dus 
impie t. 

Ils l'ont encore nommé 
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Acreàula^ quoi a cris fit et vox y 
parce qu'il a une voix haute 
& forte j car Acre du la cft. plu- 
tôt le RoMinol que la 

& il faut enrendre ce 
paiïage de Cïcerm plutôt du 
premier que du fécond , quoy 
qu'en veuillent dire quel- 
ques- uns : 

Et matutinos exercet AcreduU 

cantus. 
Et ailleurs : 
Et matutinis jtcredula vocibus 

infini. 

Enfin , ils lui ont encore 
donné le nom d'Aty^du. nom 
du fils de Crefus, qui devine 
un grand babillard comme 
lui ; d'où vient que Martial 
nomme le Roffignol Garrula 
avis, & Multïfona Atys. C'eft 
de Lufciniola que nous avons 
formé nôtre nom de Roflï- 
A ij 
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gnol , comme fi nous euflîons 
dit d'abord LeufcinioL Cette 
ctimologie eft beaucoup meil- 
leure que celle que Belon lui 
donne, qui l'appelle Roilîgnol 
à caufë de (a couleur brune Se 
ronfle. Ccft auffi de la même 
origine que les Italiens ont 
tiré le leur, puifqu'ils appel- 
lent cet Oifeau Lvfciyiielo ) ou 
Rufcigtmde. 




C A AP IT R.E II. 

Combien de tems chxnte 
le KoJJignoL 

JL n'y a poinr de plaifir , ce 
m e fèm b i e, q u i fù rpaffe et î ai 
que l'on prend à oùir un Ro/jz- 
gWconter Tes plaintes aux Zé- 
phirs des Forces. UeflunMufi- 
cien naturel: il obltrvetous les 
tons, & les conduit fi bien, qu'il 
n'y a point d'homme qui l'é- 
gale, quelque bon Muficicn 
qu'il foit ; puifque lui feu! rem- 
plit (ucccïïîvement toutes les 
parties de la Mufique.il les dif- 
tingue en Maître 5 il les cou- 
pe , puis il les aflemble : Il 
chance par Terni - brèves ; en- 

A jij 
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fuite il dévelope mille cro- 
ches d'une feule haleine : après 
il fait ta balTe, la taille • la hau- 
te-contre, le faucet. Il étend 
fa voix ; il la coupe en fredon- 
nant ; il contrefait fon chant, 
en le changeant en diverfes 
façons j il gazouille en lui- 
même -, enfin il fe taît. Puis 
il a des tranfports beaucoup 
plus violens, quand l'Echo lui 
répond ; Il pouffe tantôt ten- 
drement, tantôt fortement: 
il fe fâche , il le met en co- 
lère, puis il foûpire. Dans un 
tems il contrefaic le haut- 
bois 3 dans tin autre la flûte & 
la trompette s & l'on en a vd 
qui pour trop chanter ont 
perdu la vûë & la vie : té- 
moin celui que j'avois il y a 
trois ans qui devint aveugle, 
qui mourut enfuite à force 
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de chanter jour & nuit. En 
effet, c'eft une chofe admira- 
ble, pour parler avec Pline , 
qu'un fi petit corps chanre fi 
haut, jufques fou vent à nous 
entêter Se à nous incommo- 
der - 8c que d'ailleurs il poulie 
fi long-tems finis prendre ha- 
leine. Il eft aifé de noter le 
chant du Rofjîqnol^ mais il n'y 
a point de fi excellent Mufi- 
cien au monde qui le puifïe 
imiter : Et on pourroit citer 
ici ie Diltiche du Pocte an- 
cien , qui dit ; Ta Philomela 
potes vocum difen^in^ mille , 
mille potes varios ipfa referre 
tnodos 5 & enfui te, Null.i po- 
tefi modulis œqnivalere tuis. 
Quov qu'il en foie , je croi 
que l'on ne feroit p.is blâmé 
fi l'on difoit que la Mufique a 
pris Ton origine du Roffignol. 
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J'ai eu la Curioficc de ditiè- 
qucr plu fieurs Koffîynol, pour 
connoîtrela ftruélure de leurs 
poumons & des autres parties 
qui contribuent à leur voix : 
J'ai trouvé leurs poûïnons 
rouges. pâles, aflùjcttisle long 
-des côtes du dos p-ar de peti- 
te* fibres, de peur que dans 
la violence du chant cette 
partie fufpenduë ne fonît de 
(a place. Je compare les fouf. 
flets des Orgues aux poumons 
de cet Oifeau . car ces parties 
font de véritables fourriers qui 
pouffent Je vent , dont le Rof. 
figiol a befôin pour fon har- 
monie. 

J'ai encore obfervc • que la 
fïliule du poumon croit divL 
fée en deux branches avant 
que d'entrer dans fa ftbftan. 
ce ; cette conformation fait 



que fa voix dure plus long- 
tems. 

J'ai encore remarqué la fi- 
gure du larynx, du pharynx, 
de la glote & de l'épiglote , 
avec tous les mufcles qui les 
accompagnent j S£ j'ai crû que 
toutes ces parties éroient la 
caufe prochaine de la mélo- 
die Car j'ai obfervé que la 
glote étoit bien fendue dans 
la partie fupericure de la fîC 
tule , afin que l'Oifeau pût 
faire par ces parties une va- 
riété de tons par des mouve- 
mens difrerens , parce que la 
o-lote fe preflànt le dila- 
tant par l'air qui fort des pou- 
mons, l'Oifeaii peut ménager 
dans fa gorge le gazouille- 
ment mu fi cal que nous ad- 
mirons fouvent. Ainfi il ne 
faut qu'avoir examiné les 
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filiaux des Orgues , pour fça- 
voir comment le RoJ/izmL 
chante avec tant d'agrément 
& de mefure. 

Les Rofflgnols de la campa- 
gne chantent tous de la mê- 
me façon , parce qu'ils ont 
appris de leur pere, comme 
Elian & Plutarque l'ont re- 
marqué avant moi. Ceux que 
l'on élevé ont des chants tout 
differens J'en ai vu avec des 
Serins de Canaries qui chan- 
toient mieux que les miens , 
parce qu'ils avoient appris de 
ces Oi féaux, j'en ai vu en- 
core d'autres qui ont appris 
à fiffler étant auprès d'un 
Sanfonnet . fi bien que cet 
Oifeau eft fore docile à ap- 
prendre divers airs, comme 
eft la Linote s & l' on pour- 
roit lui enfeigner la flûte. 
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douce, ou d'autres airs, qu'il 
mêlerait avec ceux qui lui 
font naturels : Ce qu'Ariflote 
a remarqué il y a fort long- 
tems • & ce que Pline nous 
rapporte * des jeunes enfaiis 
de l'Empereur , qui avoient 
des Roffignols , qui difoient 
quelques paroles Latines fit 
Greques. 

Les Re(!î%noh des Bois chan- 
tent fbuvent depuis la fin d'A- 
vril jufqu a la fin de May , èc 
puis ils chantent quelque- 
fois jufqu es en Juillet y leurs 
petits les occupant alors & 
ne leur permettant pas de fe 
divertir. Ceux - Jà même 
qu'on a pris tout grands , & 

* Habebànt & Cifares \ttwnts Lnf- 
cinias Crs.co atque Latino fermor.e doci- 
les ; pr&rerea. méditantes in diem , & af- 
JidUe novt loque>:tes longions tt 'mm ron- 
textu. I. 10. c. 42. 
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que l'on a apprivoîfé cette 
année on l'autre ne chantent 
que deux mois, Avril & May. 
Mais ceux que l'on a élevé à 
la broche commencent au 
mois de Décembre, Se fîniA 
fent à h fin de May. L'a- 
mour efl la caufe de leur mu- 
fîque, comme je le dirai ail- 
leurs. Au mois de May pen- 
dant quinze jours ils chan- 
tent jour & nuit • & c'eft par- 
là qu'ils fe tuent , principale- 
ment ceux que ion a élevez-; 
car ne trouvant pas dans les 
cages des rafrsfrhifTemcns , 
comme font ceux de la Cam- 
pagne , ils deviennent heti- 
quesr force de chanter, j'en 
ai fouvent mis dans des cof- 
fres pour les empêcher de 
chanter, & pour me làjflèr 
dormir pendant la nuit i biea 



du Rcjjvgnol. 13 
loin de dire , comme ce 
Poëte ancien : T)ulcu arnica, 
•ùeni noflis folatia frœftani. 

CHAPITRE III. 

De ï InBinB & de f Incli- 
nation du Kojfgnol- 

LE Roffîgnol cft un OU 
feau folitaire qui ne va 
jamais en troupe, H, qui ne 
s'aflbeie jamais que par amour : 
Il change de pais tous les ans, 
& l'on n'en void jamais l'hy ver 
en France, quoi que nos Paï- 
fans difjnt qu'il y demeure & 
qu'il fc change en Rufi, que 
les François appellent Gorp- 
rou^c , ou plutôt Orcngee, & 
que G.iz*t nomme R-ubecula : 
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mais l'expérience ra'afâic voir 
Je contraire pJuficurs années 
de fuite. 

Il vient au Pnntems dans 
ce's Contrées , Se l'on peut 
I'appeller juflement Ton Hé- 
raut, puifqu'il nous le vient an- 
noncer, & puis il s'en retour- 
ne en Automne. L'on ne fçait 
point la verirable caufe 'du 
changement de païs qu'il fait, 
fi ce n'eft par conjectures, que 
je déduirai ici. 

ï. Les uns difent qu'il pafTe 
d'Afie ou d'Afrique en Euro- 
pe, & puis d'Europe en A fie 
& en Afrique par fon incon. 
Itance naturelle. 

i. Les autres croient que 
c'eft pour faire fon nid , & que 
c'eft l'amour qui le conduit 
dans ces Plages Septentriona- 
les, & qui le fait pafler jaf- 
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ques en Angleterre , en Ir- 
lande & en EcoiTe pour fe 
multiplier. 

3. 11 y en a qui penfent que 
c'eft faute de mangeaille , & 
que ne trouvant rien à man- 
ger dans les Pais du Midy, il 
vient dans ceux - ci pour y 
trouver de quoi fe nourrir • &c 
puis la pâture lui manquant 
ici , il s'en retourne d'où il eft 
venu. 

4. D'autres foûtiennent 
qu'il fuit les grandes chaleurs 
d'Afie & d'Afrique, pour ve- 
nir chercher un air modéré 
en Europe , d'où il fuit en- 
fuite les froids pour s'en re- 
tourner. 

5. Les autres difent que c'eft 
fon fcul Inâintf: qui le fait 
changer de lieu. 

6. D'autres prétendent que 
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c'eft la Lune qui lui fert de 
guide, comme fait un flam- 
beau aux hommes £c aux au- 
tres animaux qui marchent la 
nuit. 

7. Enfin, il y en a qui font 
perfliadez qu'il ne va que 
dans les Contrées voifînes le 
cacher à l'abri du froid, fe 
dépouiller de fes plumes , 
s'expofer au Soleil, 6c reve- 
nir nous voir au Pnntems, 

Examinons toutes ces con. 
jedures, êc voïons iàns préoc 
cupation laquelle elt la plus 
vraifemblable. 
' I. J'avoue que cet Oifeau eft 
un des plus inconilans qu'il y 
ait au monde ; il eft toujours 
inquiet 6c ne demeure jamais 
en repos ; La nuit même où 
les autres Oifeaux fe repofent, 
eit un tems où il s'agite le 

plus 
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plus ■ & c'dl 'alors qu'il vole 
fit qu'il voïage , principale- 
ment pendant le clair de la 
Lune : car perfenne n'a vu 
venir de Re0gtfo/\ parce qu'il 
vient la nuit. Son inconftan- 
ce fc remarque encore dans 
Ton chant & dans fon boire- 
car ils ne chantent pas, ni ne 
boivtgt les uns comme les 
autres. Ceux que Ton élevé 
font fort differens dans leur 
chant , comme je l'ai remar- 
qué au Chapitre précèdent 5 &; 
il les fauvages n'avoienr ap- 
pris de leur pere à chanter t 
fans doute qu'ils ne chan- 
reroient pas comme eux. Pour 
leur façon de boire elle eft 
aufîi différente , puifque les 
uns boivent en mordant l'eau,, 
comme font les Ours, & que 
les autres en plongeant leur 

B 
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bec dans l'eau , & enfuitc en 
levant la tête en haut, font 
doucement couler l'eau dans 
leur gorge , comme font les 
Oifeaux à col long. Cepen- 
dant, dans cette înconltance 
la Nature garde toujours une 
règle invariable ; 6c il n'y a 
point d'animaux fi changeans 
que l'on n'y remarque fes or- 
dres admirables. Cette in- 
confhnce ne ferc pas peu à 
lui faire changer <Je païs • mais 
ce n'en elt pas la caufe prin- 
cipale ; ce n'en ell au .plus que 
J'adju vante ou la concomitan- 
te, pour parler en ternies de 
l'Ecole 3 félon qu'on l'obferve 
dans tous les Oiieaux pafia- 
ger«. 

II. Je ne croi pas que les 
Jt^i^nols aient tant de pré- 
voyance que de changer de 
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pais pour faire leurs nids ; 
c'eit une vue trop éloignée 
pour eux : il fau droit pour 
cela qu'ils raifonnnfîent ; ce 
.que je ne croi pas : Mais ce 
qui les oblige à s'accoupler 
dans ces Contrées, c'eft fans 
doute la rencontre qu'ils ont 
eue dans leur voïage : Car je 
penfè que dans les Forêts d'A- 
iîe & d'Afrique ils vivent fo- 
litairement Se s'étendent dans 
ces vaftes Païs (ans chanter &: 
fans le carelTer, pnifqu'il fauc 
donner prés d'un an à tous les 
jeunes Oifeaux pour être pro- 
pres à la génération ; ce que 
les Rcfjiyïois acquièrent par 
leur abitnee, 

11 n'y a pas lieu de douter 
que les Oifeaux qu'on nom- 
me PafTaçers , comme (ont 
les Hirondelles , les Aiaaeufes^ 

Bij 
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les Caiïïii y les Ltourneaux , les 
greffes Becffcs, les R cffiynols , 
ôic, ne changent de heu au 
Pnntems & en Automne ; 
puifqu'étant à Lifbone il y a 
plus de quarante- fix ans, pla- 
ceurs de mes amis allèrent aux 
Algarves à la chafle des Oi- 
fèaux qui paffent en Afrique, 
te qui demeurent dans le païs 
quand le vent fie leur eft pas 
favorable. Alors on en prend 
tant que l'on veut : l'on en 
charge des bateaux, & l'on en 
porte à Lifbone de vivant, 
de rôtis, de falez, & de mari- 
nez, Pline confirme ce que 
je dis , en ces termes : Autores 
furtt omnibus annii advolar-e 
liiîtm ex sEtbiopia aves. Il y 
a des Auteurs qui difent que 
Jcs Oifèaux Pa-îagers vien- 
nent tous Jes ans de l'Ethiopie 
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en Grèce. Auiii Belon pen- 
fè-t il qu'ils viennent des An- 
tipodes , & qu'ils s'y en retour- 
nent. 

III. Je ne puis croire aulTi 
que ce (bit le défaut de mangé 
qui les faiTe abandonner les 
Pais chauds d'Afïe &; d'Afri- 
que, puifqu'au mois de Fé- 
vrier & de Mars qu'ils pa£. 
fent en Europe , ils ne man- 
quent en ces premières Ré- 
gions ni de vers, ni de mou- 
ches, non plus qu'en Europe 
au mois de Septembre qu'ils 
s'en vont. Cependant, en tout 
païs la génération des vers & 
des mouches fe fait en cer- 
tains tems , plus- tôt ou plus- 
tard, félon l'approche du Soleil 
& la difpolition des matières. 
Que Ci dans les Plages Septen- 
trionales, comme en France, 
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il fe fait des générations de 
vers &: de mouches dans le 
mois d'Avril j il s'en fera plu- 
tôt en Grèce , en Barbarie , ■ 
en Egypte, parce que Je So- 
leil échaufe plus- tôt ces ter- 
res-là que celles-ci 5 néan- 
moins les Roffï^nels abandon- 
nent les Régions chaudes pen- 
dant ce tems-la : la privation 
de nourriture n'eft donc pas 
la véritable caule de leur 
changement de païs. 

IV. Il y auroit plus d'appa- 
rence de croire que les RoJJi- 
gnels fuient les grandes cha- 
leurs du Midy , & les grands 
froids du Septentrion , lors 
qu'ils viennent , ou qu'ils s'en 
•vont -. mais le chaud au com- 
mencement de Mars dans les 
Plages Méridionales n'eft pas 
cxcefllf , & le froid l'eft fou- 
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vent en France , principale- 
ment à la Rochelle, & beau- 
coup plus à Paris à la fin de 
Mars, ou au commencement 
d'Avril qu'ils y arrivent. Alors 
j'ai vû geler ici bien fort ; & 
je me fuis étonné comment le 
Roffignol , qui eft un Oiïcau 
fort délicat , pouvoit fouffrir 
ces froids fi ai^us. Au con- 
traire le froid n'eft pas vif ici, 
non plus qu'à Paris, au mois 
de Septembre qu'ils partent. 
A in fi , je pourrois conclure 
que ce n'eft ni le chaud , ni 
le froid qui eft la principale 
caufe de leur changement de 
païs. 

V. On pourroit dire que 
nous ignorons la véritable 
caufe de ces chan^cmens . èc 
que Dieu a mis dans les tem- 
peramens de ces Oifeaux „ 
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auiïi bien que dans ce'ui des 
autres Pafïàgers, un certain 
inftindt & une certaine incli- 
nation, de changer de Jieu 
pour leur propre "befoin , fins 
que nous en p ni (lions décou- 
vrir la caufe. 

VI. Il y en a qui penfènt 
que comme le vent eft le gui- 
de des Hirondelles pour ve- 
nir en France, ou pour s'en re- 
tourner, parce qu'elles volent 
toujours contre le vent le plus 
prés qu'elles peuvent, qui au 
mois d'Avril vient ordinaire- 
ment du Septentrion, Se au 
mois de Septembre du Midy : 
■ainfi la lumière de la Lune 
fert de guide aux Rvffîgnols 
pour changer de pais. L'on 
fçait qu'au mois de Février &: 
de Mars , la Lune occupe les 
parties Septentrionales du Zo- 
diaque, 
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diaque , & qu'au mois de 
Septembre elle fè place dans 
les Méridionales , quand elle 
communique fa lumière à la 
terre. D'ailleurs, comme les 
Roiïignols, entre cous les Oi- 
feaux, aiment fort la lumière 
& qu'ils y volent quand ils 
l'appercoivent ; qui efl-ce qui 
doutera que la lumière de la 
Lune ne guide pas les Roffï~ 
gnoL dans leurs voïages ? Car 
Ta Lune étant vers le Septen- 
trion au mois de Mars , com- 
me j'ai dit , pafl'anc même de 
quelques degrez le Zodiaque ; 
éc de plus , fe levant au 
Nord-elt, Se. fe couchant au 
Nord-oucft, il n'y a pas lieu 
de douter qu'ils ne volent vers 
fâ lumière , & qu'en huit ou 
dix jours ils ne fe trouvent 
au lieu de leur delti nation. 

C 
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C'eû le fentiment le plus vrai- 
semblable, qui eft appuïé fur 
l'expérience, qui me marque 
qu'au mois de Février ou de 
Mars , ou au mois de Septem- 
bre , ceux qui (ont en cham- 
bre ou en cage s'imparien- 
tent £c fe débatent beaucoup 
alors pendant trois ou quatre 
jours de la pleine Lune, &: 
volent contre les vitres , ou 
contre le chaffis de la cage, 
le fbir, la nuit, & le matin , 
comme s'ils fèntoicnt alors 
en eux-mêmes un je ne fçai 
quoy qui les oblige à partir 
du lieu où ils font ; ce qu'ils 
ne font pas dans un autre 
tems. Et c'eft cet inftinct & 
ce guide interne qui les fait 
voler par un vent favorable 
droit vers le lieu où ils défi- 
rent aller ; au lieu que les 
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Hirondelles volent fou vent 
vers le liée d'où elles vien- 
nent. 

VII. Enfin, il y en a qui 
difenc que les RofligioU ne 
s'en vont que dans les Con- 
trées voi fines ; 6c ils raifon- 
nent de la forte, fondez fitr 
l'expérience des autres Oi*. 
féaux. Que fi quelques Cail- 
les demeurent dans ce païs , 
au Heu de s'en aller avec les 
autres, comme quelques-uns 
de mes amis m'ont afin ré en 
avoir vu iàns plumes au mois 
de Janvier dans les pailliers 
expofez au Midy dans le Ma- 
rais de Marans : Si quelques 
autres m'ont protefté qu'étant 
en Flandres ils ont vu fortir 
d'un tronc d'arbre un Ce cou 
auffi fans plumes, après avoir 
mis au feu le bois où il étoit : 
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Et fi encore les Hirondelles 
le cachent & fe déplument: 
pendant l'Hyver dans les 
trous des montagnes expotées 
au Midy , au moins celles qui 
font trop foibles pour fuivre 
les autres dans les Contrées 
chaudes, comme l\\lîure Pli- 
ne après Arifiote • ne peut, on 
pas bien dire que les RoM- 
%mls fe cachent au (fi pendant 
i'Hyver dans des Forêts é- 
paifTes , ou à l'abri de quel- 
ques montagnes voifines , au 
heu d'aller en A fie , ou en 
Afrique >. 

Cet Oifeau efl: d'un tempé- 
rament fort délicat ; ce que 
l'on connoît à lès plumes, qui 
ne iont pas fortement atta- 
chées à ia chair, puil que dans 
laçage il fe rompt celles de la 
queue & des ailes : car plus 
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un Oifl-au eft robulte, plus il 
eft' difficile d'arracher fa plu- 
me. Il fuie encore l'ardeur 
du Soleil 6c le froid , ne cher- 
chant que les lieux tempérez 
ht ombrageux parmi les bois 
& les eaux j car l'on n'en a ja- 
mais vû où il n'y avoit pas de 
bocage. Comme il eft d'un 
naturel fort chaud 8t par 
conièquent délicat, il cher- 
che ordinairement les eaux, 
donc il s'humeûe après avoir 
chanté : Cependant , il s'en 
trouve dans les Taillis & dans 
les Forêts féches , qui étant 
éloignez des eaux^ne (è dé- 
bitèrent que le matin par 'es 
goûtes de rofee qu'ils boivent : 
Et ce font ces Refllgnols qui 
font les plus petits de corps, 
&: qui fouvent valent moins 
que les gros. 

C iij 
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Au mois d'Août , tous les 
Roffignols vieux & jeunes quit- 
tent les Bois de haute- futaie, 
îoit pour chercher plus de 
mouches ou de vers, qu'ils 
trouvent en abondance au- 
près des haies & des buuTons, 
& parmi les terres nouvelle- 
ment labourées , ou pour fe 
difpofèr à partir. 

Comme le RoMytol eft un 
Oifeau folitaire , il vient tout 
feui & il s 'en va de même ■ 
mfi ils ne s'alTemblent pas 
comme les Hirondelles , puis 
qu'au mois d'Avril l'on en 
void ici un dans une haie 
qui borde un bois, & demain 
l'on en trouve trois ou quatre. 
Il en eft de même au mois de 
Septembre, le nombre en di- 
minue peu à peu. 

Ce feroit ici le lieu de parler 



I 
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Ton trouve à la Martinique, 
qui efl: Je feul petit Oifcau qui 
ramage & qui chante dans 
ces lfles : La Nature aï'ant 
fait prefent à tous les autres 
Otfeaux de la beauté du plu- 
mage, & à ceux de l'iuirope 
de la mélodie. Il reflemble 
à nôtre Reffîgnol en quelque 
choie , & en quelque autre il 
en eft différent. 

Premièrement, il lui reiTern. 
ble en couleur, parce qu'il 
cil brun-tané ; en chant , fa 
mufique étant égale à celle 
du nôtre 5 en folirude, il ne 
fouffre que lui dans un quar- 
tier , pirce qu'il cft un Oi- 
feau folitaire , qui ne va ja- 
mais en troupe : Il aime l'om- 
brage & les eaux y enfin il 
fait fon nid prés de terre dans 
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des btoffai Iles, avec cette dif- 
férence qu'il le couvre pour 
fe garentif des pluies } ce que 
le nôtre ne fait pas. 

D'ailleurs , il e ft différent 
de nôtre R(§<gnoL, en ce eu il 
efl plus petit , car il n'eftpas 
plus gros qu'une Linote ■ & 
cjuoy qu'il fo,t d'une même 
couleur, il eft pourtant veiné 
de gris- clair & de gris- brun 
aux deux cotez vers les pre- 
mières plumes des aîles. li ne 
chante pas fi long, tems , & 
(on ramage mélodieux n'eft 
pas fi mêlé d'agrément &c de 
variation que celui du nôtre: 
Enfin il ne change pas de lieu 
& ne chante pas la nuit Je' 
croi que l'on pourroïc l'éle- 
ver , fî l'on en prenoic foin. 
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CHAPITRE IV. 

Du Nid des Kojfgnols. 

LE Roflgnelatout le mois 
d'Avril" pour fe rcpofcr 
tle fon long & de Ton péni- 
ble voïage, & à Te difpofer à 
l'amour Se à la focieré. Pour 
cela il chante dans un quar- 
tier & attire par Ton harmo- 
nie .plu fieurs femelles, qui é- 
tant charmées pir fon chanc 
y accourent en troupe , puis 
qu'il eft vrai que * chaque 
anima! a fon jargon pour faire 
connaître à fa femelle qu'il 
efl: amoureux. Alors le Roffi- 

làtTpiç ttjt i/tt\ieu. Atifiot. I, 4. c, 9.. 
d* J-/ : JL AnknaL 
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piol en çhoific une pour être 
fa compagne pendant tout 
l'Eté. Comme les Roffunols 
font des Oifeaux foliraires, il 
n'y a que l'amour & l'har- 
monie qui les joignent en- 
femble : Puis les derniers jours 
d'Avril , ou les premiers de 
May, ils commencent à faire 
leurs nid. Alors Je mâle a 
le foin de fe choifîr un quar- 
tier & de le défendre contre 
les Oifeaux PaiEigers ■ car il 
n'y a qu'une famille qui ha- 
bite une petite contrée : un 
autre Roffîgtol n'ofèroit y ve- 
nir fans être cruellement batu : 
Ainfi, à un grand jet de pierre 
à la ronde c'eft le quartier 
qu'habite un Roffipiol marié. 
Sa femelle pond quatre ou 
cinq œufs au commencement 
de May, afin que fur la fin 
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de ce mois , ou au commen- 
cement du fuivant Tes petits 
foient en état d'être fomen- 
tez par la chaleur du jour, 
6c earentis du froid de la 
nuit. 

Us font leur nid une, deux ou 
trois fois l'année, plus ou moins 
félon que la douceur du tems 
le permet , ou que le froid & 
les vents s'y oppoient ; fou- 
vent à terre au coin d'un Bois 
de haute- futaie, 6c quelque, 
fois élevé d'un demi-pied en- 
tre des herbes touffues fou te- 
nues par de petites branches 
d'arbriflèaux , fur le jet d'un 
fofTé qui regarde le Levant, 
le Midy , ou le Couchant. 
Son nideft compofé de feuil- 
les d'arbres féches £c de brins 
d'herbes, fort mal tiflu. Il n'y 
a que la femelle qui couve , 
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comme fait feule la femelle du 
Serin de Canari e : leurs mâles 
s'arrêtant à chanter tout le 
jour pour les divertir dans les- 
ennuis de leurs couches. Ce- 
pendant , fur les quatre ou 
cinq heiftes du foir ■ le liojfft- 
^nol femelle allant chercher 
à manger, le mâle va vifît^r 
fonnid, & puis il l'accompa- 
gne dans Ion repas. 

Les petits font éclos au bout 
de dix-huit ou vingt jours ; 
mais fouveiu il y a un œuf qui 
n'a pas été rendu fécond par 
le mâle. Pendant qu ils nour- 
riflcnt leur petits te mâle ue 
chante prelque point, parce 
qu'il eft occupé au ménage, & 
à jouir de la douceur de la 
compagnie de fa femelle qu'il 
aime eperdûment. Au bout 
de dix ou douxj jours les pe. 
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Ots font couverts de plumes ; 
alors on les doit fevrer pour 
les élever ou avec leurs pa- 
reils, ou à la broche. 

a* rs» «6 . œ fp 



CHAPITRE V. 

Comment l'on prend les 
grands Rojjtgnols, & com- 
ment on les élevé. 

DEs que les Roffîqnols font 
arrivi z , il faut aller à la 
chaife fans perdre un fcul mo- 
ment, parce qu'ils ne font pas 
accouplez en ce tems-là : 11 
ne faut pas attendre la my- 
Avrii pour cela, ou au plus 
le jo, de ce mois, jufques 
auquel tems l'on en prend 
pourtant encore. Que fi l'on 
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attend ta fin de ce mois, 
on court rifque de perdre 
tous ceux que l'on prendra. 
L'excès de l'amour que le 
mâle porte à fa femelle vient 
de fon humeur folitaire ; fi 
bien que fi on le prend à la 
fin d'Avril , quand il eft ma- 
rié, de douze on n'en ccha- 
pera pas un - au lieu que dés 
les premiers jours qu'ils arri- 
vent on n'en perdra guéres, 
& pour l'ordinaire ils vivront 
prefque tous pour le divertif- 
fement des hommes. Cepen- 
dant, îa diflèction de ces Oi- 
feaijx m'a appris qu'il en mon. 
roit quelques-uns par la cor- 
ruption de leurs parties inter- 
nes, qui ont été gâtées par la 
&im , par la foif & par les 
fatigues de leur voï'jge. 
Sur la fin du mois d'Août, 



Page 39. 



Figure des Jnpumew dont on fe fert pour prendre les Rojfignob. 



Trebuchet dégarni. 




Crochet avec 
la Cheville & 
le Ver. 



Crochet avec 
la Flèche & B 
les Eguilles. 



Trapette dégarnie. 




Trebuchet parfait. 
PB 




,arnie. 




rfair. 
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ou au commencement de Sep- 
tembre que les Roffîgnols ont 
quitté les Forêts, & qu'ils fe 
font jettez dans les haïes, on 
en prend de jeunes qui ont 
oui chanter leur pere , £c qui 
valent mieux que ceux que 
l'on a élevé à la broche, qui 
ont chacun un chant parti- 
lier. 

Explication de la Figure 
ci -jointe. 

A , Le quarré du Trebu- 
chet fait de noïer, dont les 
côrez B doivent être plus lar- 
ges que les autres. C, La tra- 
pette faite auffi de noïer qui 
fe met dans le quarrc du Tre- 
buchet à l'E , où. pafTe une 
corde de brin qui lie la tra. 
pette au Trebuchet, & bande 
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la trapette C. Avant que la 
trapette foie bandée on la fait 
aller d'un côté & d'autre. FF, 
Parties du Trcbuchet &c de la 
trapette qui doivent fe join- 
dre juftement l'une à l'autre. 
Le ret doit être de chanvre, 
de fil fin & fort, & erre at- 
taché partie au quarre du Tre- 
buch.ee en D , fie partie à la 
trapette en F ; puis mettant 
C F de la trapetce & la ren- 
verfant fur le D du quarré, 
le Trebuchct eft bandé par 
le crochet qui l'arrête. 

H , Crochet qui joint la tra- 
pette au Trebuchec de qui le 
tient bandé. 

■I, La cheville fichée dans le 
trou du crochet. 

K, Le ver attaché par la 
queue avec une épingle à la 
cheville du crocher. 

L,La 
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L, La flèche garnie d'éguil- 
les à prendre le pere & la 
mcre des petits Roffi^nols. 

Le meilleur appas que l'on 
puiiïe avoir pour prendre les 
Roffiqrtols efl; un ver de fari- 
ne blanc ou noir, que l'on 
perce à la queue par une é- 
pingle que l'on fiche dans la 
cheville de fapin. I, On mec 
Je crochet à la rrapetre &: au 
Trébucher, en D j fi- bien que 
le crochet arrête le qnanc 
par le bas, & la trapette par 
je haut. 11 y a des vers de 
terre que j'appelle mille-pieds, 
& que l'on trouve en Avril 
dans les lieux frais au pied 
des murailles expolées au Sep- 
tentrion. Ceux-ci vivent plus 
long-tems que ceux de farine, 
& ils ne font pas fi rares que 
les autres en ce tems-là. Ils. 

D 
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font rougeâtres, longs comme 
le petit doigt Se gros comme 
deux ou trois épingles enfem- 
bîe. Leur tête de leur queue 
ne fe diflinguent guéres, par- 
ce qu'ils marchent des deux 
cotez j fi ce n'eft pourtant 
qu*on appercoit à leur tête 
deux petites cornes noires. 
On attache leur queuë avec 
un fil que l'on lie enfuite à 
la cheville l. Ils font en vie 
prefque pendant une heure - y 
au lieu que la tigne meurt 
bien-tot après par le froid de 
la fàifon , & par la bleflure 
que l'on lui a fait en ia trsu 
verfant d'une épingle. L'Oi- 
feau le jette également à ces 
deux efpeces de vers au mois 
d'Avril & d'Acutjfi ce n'eft 
que dans ce dernier mois 
vous ave2 encore des fournis 
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volantes qui font d'auffi bjtis 
attraits que les deux autres 
pour prendre les Roffîïnols. 
Mais comme au mois d'avril 
on ne trouve point detign.'s, 
on doit avoir foin d'en con- 
server pendant l'Hyver dans 
un pot , avec du fon te de 
vieux draps gras , que l'on 
mettra auprès du feu. Ce fera 
le véritable moïen de n'en 
pas manquer au printems. 

Qjand au mois d'AvriiToii 
void, ou que l'on entend chan- 
ter un Koffigiol , on pèlera 
vite l'herbe au bas de l'arbre, 
ou prés du lieu où il eft, pour 
y placer le Trebucliet : Puis 
on attendra que l'Oifeau ait 
achevé de chanter ; car fou- 
vent il ne defcendra pas d'un 
arbre qu'il'nefoit entièrement 
facisfait de fa mufique : Ou 

Dij 
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bien fi i'Oifeau chante fur une 
branche baffe, on le pouffera 
doucement vers l'appas, qui 
étant en vie attirera promte- 
meat le Ro/JI^nol , qui a une 
vue perçante, & q u ne trou- 
ve pas au Printems beaucoup 
à manger. 

Q^and on l'a pris, on diltin- 
guera le mâle , de la femelle 
par les iigncs que je marque- 
rai ci -après au Chapitre 8. 
afin d • garder l'un & dcni er 
la volée à l'autre. Apres cela 
on doit attendre un quart- 
d'heure, pour fçavoir li l'on 
entend chanter } car fi l'on 
n'entend rien ce fera apure- 
ment le mâle que l'on aura 
entendu chanter „ & que l'on 
aura pris enfiiite. 

.rouche des Oifeaux 5 & coni. 
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me il aime beaucoup (à liber- 
té , il ne peut fouffnr l'e£ 
ekvage de la cage, fans fe 
ca/Ter la têcé & fe dcbatre juC 
ques à la mort. Pour éviter 
cela , après qu'on l'aura pris , 
on le mettra dans une poche 
de groiîe toile claire, pour 
lui donner moïen de refpirer 
par les trous 5 & l'on pren- 
dra bien garde de lui arra- 
cher les plumes de la queuë 
& des aîles . car fi cela arri- 
voit,iI feroit inutile de le gar- 
der : il faudroit lui rendre fa 
liberté, parce qu'il ne chan- 
teroit pasj au contraire il fe 
chagnneroit davantage parla 
perte de Ton plumage, & Je 
chagrin l'empêcheroic de 
chanter , la Nature s'em- 
ploïant alors à lui produire de 
nouvelles plumes, plus. tôt 
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qu'à lui adoucir fa fervitude. 
Après quoyon le mettra dans 
une cage couverte de moufle 
des trois cotez, ôc garnie d'u- 
ne toile verte par. de (Tus pour 
éviter qu'il ne fe gîte. On 
lui ôtera enfuite prefque tout 
le jour, par un papier blanc , 
& l'on ne lui en biffera qu'au- 
tant qu'il en faudra pourvoir 
mander & boire. On le pla- 
cera enfuite dans un lieu loh~ 
taire, & les premiers jours on 
lui donnera de la viande de 
bœuf, ou de mouton coupée 
& pilée, où Ton aura entre- 
mêlé des vers vivans pour lui 
apprendre à manger ieul : 
Cependant, il faudra encore 
lui prefenter cinq ou fix fois 
le jour des vers vivans atta- 
chez par une épingle au bout 
d'un bâton } afin que par-là 
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il foûtienne fa vie en s'appn- 
voifânt à la viande ; puis quand 
il mangera feul des vers mê- 
lez avec la viande, on les lui 
coupera • & enfin on les lui ôte- 
ra , quand il fera accoutume 
à la viande feule, fe fouve- 
nant toujours de l'abequer 
quelquefois le jour. On lui 
donnera auiîî des œufs durs 
coupez menu , & de la mie 
de maflèpain, afin de connoî- 
tre par la variété de ces ali- 
mens lequel il aimera le mieux. 
Après quoy vous entendrez 
chanter vôtre Roffîgnol fïx, 
huit, dix ou douze joursaprés 
qu'il aura été pris. Alors 
on lui ôtera peu à peu le pa- 
pier, & l'on y fubftiruëra des 
branches vertes d'arbres. 

On doit donner la liberté 
à ceux qui ne chantent point, 
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après quinze jours qu'ils com* 
mencent à manger 3 néan- 
moins quelquefois il y en a 
cie vieux qui demeurent cinq 
ou fix jours {ans manger qui 
ne chantent pas iî tôt, & qui 
font pourtant fort excellens. 




CHAPITRE VI 



Comment on doit élever les 
Rojfionols pris dans le 
nid a la. fin de May^oit au 
commencement de Jum. 

C'Efl une peine que l'on 
fè donne inutilement 
d'élever des Rgffiznols à la 
becquée 5 car outre qu'il en 
réchape peu , ils donnent en- 
core un étrange embarras à. 

ceux 
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,.:eux qui en veulent nourrir 
le la forte. J'ai trouve un ex- 
pédient à cela j c'eft de pren. 
re le pere & la mere, & de 
2s leur faire nourrir dans une 
:hambre. Et voici comment 
je m'y (uis pus. 

Apres avoir trouve un nid 
de RcJJigno^ j'ai pelé la péloii- 
fe de la largeur du Trébu- 
cher, le plus prés que j'ai pu. 
du lieu où étoit le nid • pais 
j'ai fait un trou en terre pour 
y placer le nid, où font les pe- 
tits : enfùite j'ai mis mon Tré- 
buche! fur le nid pour pren- 
dre le pere & la mere par Je 
moïen de la flèche & des é- 
guilles marquées L , qui font 
élevées fur les petits de deux 
ou de trois travers de doigt • 
de forte que les grand? Roffi! 
gnols ne puiffeittaller donner 

E 
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à mander à leurs petits fans 
toucher à la flèche , & fans 
faire détendre le Trébucher. 

Apres les avoir pris, on met 
les grands dans une poche de 
toile claire, & l'on porte le 
nid dans une chambre , où 
l'on a foin de mettre de l'eau 
& de la nourriture, à laquelle 
les grands ne touchent que le 
foir, ou le lendemain. Mais 
il faut abbequer plufieurs fois 
les petits le premier & le fé- 
cond jour, de-peur qu'ils ne 
meurent parce que pendant 
ce rems- là les grands riS font 
pas accoutumez à cette façon 
d'agir , après quoy ils ont 
loin de leurs petits ; & c'eft 
un plaifir extrême de voir les 
p'us farouches des Oifeaux 
apprivoifez par l'amour, nour- 
rir leurs enfans avec foin. 
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Que fi les petits font trop 
grands, quand on met le nid 
fous le Trebuchet pour pren- 
dre Je pere & la mere , ils 
forcent du nid , ou ils s'en é- 
levent quand ils apperçoivent 
leur pere ou leur mere qui 
les viennent abbequer - 5c 
alors touchant de leur tête la 
flèche ou les éguilles , ils font 
détendre le Trebuchet, & é- 
pouventent ainfi les grands, 
qui ne retournent plus aux 
embûches qu'on leur a dref- 
fées. Le remède à cela effc , 
qu'il faut avoir un petit ret 
qu'on affujettira par quatre 
petits piquets , & qu'on ten- 
dra fur les petits qui font dans 
leur nid , pour les empêcher 
de toucher la flèche en s'éie- 
vant, & par ce moïen de fai- 
re débander le Trebuchet 

E,j 
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Apres cela on prendra alte- 
rnent le pere & la mere 3 mais 
on doit obferver que ce doit 
être le matin, & jamais à la 
grande chaleur, èc rarement 
le foir. 

Si après avoir pris les pe- 
tits, & les avoir mis en cham- 
bre avec le pere & la mere , 
la mere ne les couve pas pen- 
dant la nuit , comme il arrive 
fouvent les premières nuits, 
il faut mettre par-dciïus une 
pleine main de laine pour les 
garentir du froid de la nuit, 
qui eft quelquefois pénétrant 
dans cette faifonJà , & puis 
l'ôter le lendemain matin. 

Si l'on ne prend que le pere 
ou la mere , alors on doit 
donner la liberté à celui que 
l'on a pris, parce que le cha- 
grin qu'aura celui qui demeure, 
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d'avoir perdu (a compagne Se 
/â liberté, ne prévaudra nul- 
lement à l'amour de Tes pe- 
tits : ainfî celui qui reftera 
mourra avec (es enfans $ au 
lieu que quand ils font tous 
deux enfemble, ils fè eonfo- 
lent, Se l'amour de leurs pe- 
tits leur fait oublier leur eC- 
clava2;e. 

Au bout de deux mois que 
les petits ont changé de plu- 
me, on choifït les mâles, fé- 
lon les indices que j'en don- 
nerai au Chapitre 8, pour les 
mettre en cage - } puis on don- 
ne la liberté aux femelles ôc 
à leur mere ; & l'on earde. 
fi l'on veut , le mâle pour 
chanter au Printems. 

Pour les petits que l'on é- 
leve à la broche, on doit les 
mettre lùr de la mouiTe ou 

E iij 
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de la laine dans un petit ps . 
nier , & les couvrir toujours 
jufques à ce qu'ils commen- 
cent à être forts. On doit 
avoir foin de changer la mouf- 
fe ou la laine,, après l'avoir 
fait laver & fecher. Leur 
mangeailie fera de la farine 
de^ gros ou de petit millet , 
mêlé avec un œuf dur, & dé- 
trempé avec de l'eau pour en 
faire une pâte mollette ; C'eft 
ce que j'ai toujours pratique 
jufqu'à ce qu'ils fulfent deve- 
nus grands , & qu'ils aient 
eu befoin d'un autre ali- 
menr. 

On doit leur donner affez 
fouvent trois ou quatre be- 
quées confécutives, à l'imira- 
tion de leur pere & de leur 
mere qui les nourrirent de 
la forte. Deux mois après 



erre nez ils changent de plu. 
me, £c de veniez qu'ils éroient 
ils deviennent d'une leule cou- 
leur, comme les vieux : Alors 
on choifit les mâles pour les 
garder, & l'on donne la vo- 
lée aux femelles. 

C'en: donc à la fin dejuillet, 
ou au commencement d'Août, 
que tous les Roflïçnols chan- 
gent de plumes. Alors ils 
font .malades , & l'on doit 
les arrofèr de vin que l'on 
jettera lur eux avec la bou- 
che, & puis les faire fechér 
au foleil ou au feu. On doit 
encore en ce tems-là arracher 
la queue aux vieux & aux 
jeunes RoJJiyieU , qui l'ont 
ordinairement rompue dans 
la cage par leur agitation & 
par leur délicateue, afin qu'ils 
ioient agréables à voir pen- 
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danî tout l'Hyver. Car fi on 
leur arrachcit la queue dans 
Je tems qu'ils chantent, ils 
céderaient de chanter , & 
vous priveraient du plaifir de 
les oûir. II faut donc le faire 
quand ils font muets, pour 
agir avec la Nature qui' les 
déplume en ce tems-là , & 
qui les replume enfuite pour 
les garentir'du froid de l'Hy- 
ver. 

É ;J& i i & & É à s ** S 

CHAPITRE VII. 

Du ^Manger & du Boire des 
Rojfgnols apprt<voiJ }z. 

LE Roffîpiol efl un OîfVau 
de Proie : s'il ne trouve 
à la campagne la curée de 
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vers ou de mouches, il lan- 
guit, comme il fait au Prin- 
tems quand il nous vient voir. 
Mais comme nous rfavom 
pas toujours des mouches, ni 
des vers à lui donner , nous 
devons chercher une nourri- 
ture proportionnée à Ton ali- 
ment ordinaire, Ci nous vou- 
lons le conferver. L'expé- 
rience nous a fait connoître 
que le cœur de mouton ou de 
bœuf étoit celui qui le faifoit 
vivre : m is comme pendant 
les grandes chaleurs la chair 
fè corrompt, elle nous a mon- 
tré une pâte que l'on corn- 
pofe de la forte. On prend 
une livre de farine de pots 
chiches ou de gros millet, 
qu'on appelle maiz^ ou b cà 
d t f ■ *rie j puis demi- livre 
4*àm nies douces pelées * 
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deux œufs durs blanc & jau- 
ne, un peu de Jafran, avec 
autant de miel écume : le tout 
étant préparé & mêlé en- 
semble , on le met dans une 
tourtière éumée , pour le 
faire cuire à petit feu de char- 
bon 5 puis on le parle par le 
crible pour en fiire de peti- 
tes dragées , que l'on fait en- 
iuite lécher doucement , & 
que l'on donne aux Roffi i >noh^ 
qui en font fort friands. 
Quelques-uns y mêlent du 
beurre ; mais comme au bout 
de quelques mois il fait rancir 
la pâte , je croi qu'il eft inu- 
tile. Pour moi je ne prends 
pas tant de peine pour nour- 
rir les miens : Je leur donne 
feulement du cœur de bœuf 
ou de mouton crud coupé 
menu & bien pilé 5 ou à leur 
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défaut du boeuf , du mouton, 
ou du veau crud dont on fe 
fert pour mettre au pot/ 
Quand la viande me manque, 
ou qu'elle Ce corrompt, je me 
fers d'un œuf dur, blanc ôc 
jaune, que je mets en fort pe- 
tits morceaux ; ou du malle, 
pain émié feu J, ou mêlé avec 
l'oeuf en forme de pâte, je 
leur donne encore de la vian- 
de cuite qui n'ait point été 
falée, des pois cuits , des pha- 
fèoles, du poififon, des mou- 
les, des figues féebcs , des 
amandes pelées , des bettes , 
du mourron coupé menu } en- 
fin je les accoutume à la va- 
riété dalimens , comme ils 
font à la campagne. 

Le matin on les nettoie , Se 
on change leur eau que l'on 
met dans la cage j car comme 
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cet Oifeau cft fore niais , il 
mourroit peut- être de foif fi 
l'on la mettoic dehors : D'ail- 
leurs, comme il eft i'un tem- 
pérament fort chaud & qu'il 
aime à fe baigner , il devien- 
droit hétique fi l'eau étoit 
hors de la cage. On leur 
donne enfuite à manger ; ÔC 
puis quand j'ai dîné, j'ai loin 
de voir s'il leur manque quel- 
que chofe, pour la leur taire 
donner. 

Le RçJRgnol a cela de par- 
ticulier, que manquant de ja- 
bot , & n'aïant qu'un œ(o- 
phage fort long £c fort large 
qui conduit au grzier , il vo- 
mit aifément les chofes qu'il 
ne peut digérer : Car cet 
Oifeau cft tout Biffèrent des 
autres , qui ont une poche 
qu'on nomme jabot, pour con- 
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ferver les alimens, ôcpour fub- 
venir à leur neceffité. Je croi 
qu'ils donnent à manger à 
leurs petits naiùans , comme 
font les Pigeons & les Serins 
des Canaries , en de'gorgeant 
dans leur bec. 




CHAPITRE VIII. 



Tour diflinguer un Mâle 
- d'avec une Femelle, 

ON diftinguc les mâles 
des femelles dans la 
plufpart des efpeces des Oi- 
ièaux : Il n'y a gueres que par- 
mi les Rofjîgnols & parmi 
quelques autres efpeces d'Oi- 
feaux , où il eit difficile de 
les connoître. Cependant, il 
n'y a que ceux qui n'ont pas 
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aiftz obfervé les KoJJïfnoLi 
qui ne peuvent difHnguer un 
mâle d'une femelle. Ils n'ont 
pas afîez fait de re flexion fur 
la nature de ces Oi féaux, Se 
fur les lignes qui les accom- 
pagnent pour en découvrir le 
{exe : Mais ceux qui s'y font 
appliquez avec foin & avec 
induftrie ont reconnu qu'il 
n'y avoit pas feulement des 
marques équivoques - y mais 
des lignes manifeftes & évi- 
oens qui ne manquoient ja- 
mais à défi^ner un mâle d'à- 
vec une femelle. J'ai vû à 
Paru , à Padoue |c ailleurs 
de fameux Oifeliers qui man- 
quoient de ces connoiflances, 
éc qui ne fçavokfît à quoy le 
déterminer pour en diftinguer 
le /exe. 

Cette difficulté qui leur 
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paroi flbit infurmontable fera 
tout -à- fait éclaircie, quand 
je diflinguerai de deux fortes 
de lignes , & que je dirai qu'il 
y en a d'équivoques , H d'au- 
tres certains & manifeftes : 
Que ceux là nous font con- 
noître combien il y a d'in- 
certitude dans les marques 
que l'on nous cite pour en 
diftinguer le fexe ; & que 
ceux-ci nous font découvrir 
avec affuranee les mâles ôc 
les femelles, pour garder ceux- 
là, & pour rejetter celles-ci 
comme inutiles. 

Article. Premier. 
Des Signes équivoques. 

1, On dit que les mâles font 
plus gras & plus grands que 
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les femelles : Mais comme il 
y a des Roffîgnols de la gran- 
de faille qui font nez auprès 
des ruifleaux . & de la petite 
qui ont été élevez dans les 
Bois qui manquaient d'eau ; 
aufli y a-t-il des mâles de la 
grande & de la pente efpece 
qui font également bons : 
Ainfï, on ne. peut diftinguer 
le km par Ja grandeur , ni 
par la gro fleur des Rofji- 
gnols. 

i. On dit encore que les 
mâles ont les yeux grands & 
bien duverts, au lieu que les 
femelles les ont petits. Mais 
j'ai obfervé que les femelles 
de la grande efpece avaient 
de fort grands yeux , qui éga- 
lement ceux des mi'es de la 
petite efpece ; & que parmi 
ces derniers il y avoit des 

mâles 
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mâles qui avôie«t de pents 
yeux, principalement quand 
ils étoient fort gras : ainfl ce 
fîgne clt fort incertain. 

3. De dire qu'une femelle 
eft plus inquiète & plus fa- 
rouche -, qu'elle faute piirs 
dans la cage que le mâle i 
qu'un mâle eft plus tranquille, 
fe tenant (ouvcnt fur un pied ; 
Ce font des fignes fi équivo- 
ques, que l'on ne fçauroit af- 
feoir par-là unjugement aflù- 
ré pour diftinguer le fcxe de 
ces Oifeaux. Il eft vrai que 
le mâle n'tiï pas pour l'ordi- 
naire fi inquiet , & qu'il a 
plus de force d'ame & des 
inclinations plus modérées t 
Cependant, il s'en trouve qui 
forpalïènt les femelles dans 
ces fortes de mouvemens. 
j'avoue encore que les fe- 
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nielles font plus hargneufes 
que les mâles , Se qu'elles ne 
peuvent fouffrir aucuns Rojjî- 
gnoh (ans les in fui ter , au 
moins pendant l'Hyver , Ôc 
quand elles ne font pas é- 
chaufées par l'amour : M.îis 
les mâles en font de même, 
puifqu'ils ne peuvent en fouf- 
frir un autre auprès d'eux 
fans ie pourfuivre - y car com- 
me j'ai dit, le RoffîqnoL n'eft 
pas un Oifèau fociable. D'ail- 
leurs, la femelle levé la queue 
comme le mâle, & elle fau- 
ri île comme lui, au lieu de 
marcher , quand elle ell dans 
la joie. 

Tous ces lignes érant donc 
incertains, on ne peut con_ 
tioîrre par- là ie fexe des Rof. 
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Article II. 
Des Signes certains. 

j. Le dos du bec,c'eft-à- 
dire le défias depuis la plume 
jufques au bout eft plus noir 
aux mâles qu'aux femelles -, 
cependant cette marque eft 
légère. 

z. La variété de la couleur 
dans le plumage des Rojjiqnob 
nous donne de véritable mar- 
ques du fexe : En effet, le mâle,, 
généralement parlant, eft plus 
brun que la femelle t mais 
comme il y en a qui font nez 
dans les parties Méridionales 
de l'Europe, qui font gris- 
obfcurs , & d'autres dans les 
Septentrionales qui font gris- 
blancs j il y a aufli des miles 
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qui re/TembJent en couleur i 
des femelles. Cette variété 
vient de la chaleur du Soleil 
& de la Région où ils font 
nez , puifque nous voïons q.ue 
les hommes Méridionaux font 
plus bazancz que ceux du Sep- 
tentrion, A in fi, un Roffignol 
de couleur cendrée doit être 
accompagné de quelque au- 
tre ligne pour être defigne 
mâle Je puis donc dire que 
If s mâles gris- bruns & les 
gris-cendrez, quoy.que diffc- 
rens en couleur fur le dos, 
onl pourtant tous deux le* 
ventre blanc- fale, que la fe- 
melle a plus blanc. 

D'ailleurs , les mâles ont 
la queue plus toufFuë que les 
femelles, & elle paroît plus 
greffe & plus large quand ils 
1 étendent 5 car la couleur rou- 
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geâtre de cette partie ne di- 
stingue point le ftxe , a'ûint 
fouveiat vû des femelles avec 
la queue pius rouge que celle 
des mâles. 

Enfin, le fîgne le plus cer- 
tain pour choifir un mâle de 
cinq ou de îix mois , eft la 
couleur noire, de deux ou de 
trois pinnes de plumes à cha- 
que aîle , ou l'extrémité des 
plumes des aîles delà même 
couleur. J'appelle pinne la 
barbe qui fort de la côte de 
la plume, principalement celle 
que l'on void j car la pinne 
qui eft cachée fous les gran- 
des plumes eft de la couleur 
des autres , c'eft-à dire gris, 
brun , ou gris cendré : Ainfî, 
cette première couleur eft 
une marque affiirée que c'eft 
ua mâle. On auroit eu de 
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îa peine à distinguer le CexQ 
par cette couleur-là dans le 
Jicjftgnol blanc dont on fie 
prêtent à Agrippine mere de 
l'Empereur Néron , comme 
Pline le rapporte. 

Avant cjue d'avoir fait ces 
obfervattons , j'avois écé fou- 
vent trompé par la couleur 
des Ro!Jïgr, ô U , penfant que 
tons les gris - cendrez éroient 
des femelles ; Mais en aïant 
difficile beaucoup j'ai connu 
avec certitude , par des fi. 
gnes internes, que parmi les 
gris-blancs il y avoir des mâ- 
les, puifqu'ils avoient encore 
les pinnes de quelques plumes 
des ailes plus brunes que les 
autres. 

3. Quand on regarde un Rcfjî- 
gnol au grand jour, les jambes 
du mile paroiiîent rougesl- 
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très , & celle* de la femelle 
blanchâtres. Pour cela il faut 
mettre la cage à la fenêtre , 
fi- bien que le Ê.oJ/ign 0 l foie 
entre vôtre œil & la grande 
lumière du Soleil. 

4! La marque la plus aflu- 
rée que l'on puiJGTj avoir pour 
' connoître un Roffignol mâle, 
c'eft de l'entendre chanter $ 
car la femelle eft muette, 
aufïï bien que celle du Serin 
des Canaries : quoy qu'Arif- 
îote aflure qu'elle chante i 
contre l'expérience de tous 
les jours. Alors quand vous 
avez pris un Rojjtptol au Tré- 
bucher, vous êtes aiïuré d'a- 
voir pris un mâle, qui chan- 
tant avant que d'être pris , 
ne chante plus un quart- 
d'heure après. Il en efl de 
même de ceux que l'on a pris 
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en Avril & en Septembre-, 
leur voix nous fait voir le 
fexe, & nous fait diftinguer 
dans la cage le mâle d'avec 
la femelle. Mais on peut en- 
core connoître par la voix 
les petits mâles que l'on abe- 
que , puifqu'aprés les avoir 
apâtez, ils ont accoutumé de 
fe faire distinguer par une 
groflè voix qu'ils pouiTent en 
chantant deux ou trois fois, 
, croï , qu'ils continuent 
toute leur vie, à la manière 
des grenouilles. Alors on doit 
les marquer en leur coupant 
un peu de la plume fur la 
tête } & environ un mois 
après avoir été fevrez ils vous 
donneront des marques aflïi- 
rées qu'ils lont mâles, par un 
gazouillement fembLbleà ce- 
lui de la Linote y à quoy vous 

ajouterez 



• 
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ajouterez la couleur du dos 
plus brune que celle de la fe- 
melle. Vous en ferez encore 
plus afluré au mois de Dé- 
cembre qu'ils chanteront en 
nuifïque, S< qu'ils vous ravi- 
ront de joie par leur mélo- 
die, qu'ils continueront pen- 
dant tout l'Hyver. 

CHAPITRE IX. 
Des Maladies des Roffignols* y 
f$ des Remèdes pour y 
fubvenir. 

tL y a pkifïeurs efpeces de 
maladies qui affligent les 
Rofjî'znoh , que je dilbnguerai 
par ordre pour mieux en dé- 
couvrir les remèdes. 

Un Rv0giioin'e& point ma- 
lade qu'on ne le reconnoiile 

G 
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au filence , à l'arrangement 
de fes plumes mai polies, & 
à Ton air chagrin } car comme 
il efl naturellement inquiet 
quand il efl fain , on connoîc 
aifément fa maladie quand il 
eft tranquille & mélancolique. 
Quelquefois un Abfcés l'at- 

• taque au croupion, où il s'en- 
gendre du pus , qui le fait 

' languir par fon fejour. Cette 
maladie lui vient ordinaire- 
ment de ce qu'on ne lui don- 
ne pas d'herbes à manger, 
qui le rafraîchiflant & lâchant 
fon ventre , s'oppofent à la 
génération du pus. Le feui 
remède efl de fendre i'abfccs 
avec Je cifèau, êc de le prem- 
ier enfuire avec le doigt 5 Se 
puis reftaurer le Roffignol , 
en lui donnant des vers de fa. 
une , une araignée , des clo- 
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porte , ou quelque autre in- 
fecte femblable. 

Quelquefois aulîi la Gale le *; 
prend à la tête , où les poux p^*^* 
l'inquiètent. On connoît ce 
mal , lorfque les plumes de 
cette partie tombent : Le re- 
mède eft de les rafraîchir , 
avec des bettes, des choux, 
ou du mourron coupé menu, 
tk de les arrofer avec du ' 
vin jette par la bouche , puis 
les fech^r au foleil , ou au feu» 
Enfin, on les oindra de beurre 
ou d'huile pour remédier aux 
Poux - & tous les mois on les 
changera de cage. 

La Goutte eft un mal qui • »• 
i i i> Goutte 

incommode les Oiieaux dé- 
licats qui n'aiment pxs le 
froid , comme font les Roffî- 
gnols : Le moïen de les en 
preferver eft de les mettre 

Gij 
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pendant PHyver dans une 
cage bien clofe, & dans une 
chambre fort chaude. 
Àvca- Les Rofïîgnols deviennent 
gkn-icr. quelquefois aveugles pour trop 
chanter ; car le chant deiïe- 
chant leurs poumons , & dif- 
fipant auffi les efprits dont les 
yeux ont befoin : ces parties 
deviennent obfcures £l en- 
foncées , & par-là ils* per- 
dent la vue. Ils ne lairTent 
pas pour cela de manger 5c 
de boire - y U. la coutume 
qu'ils ont acquife d'aller à 
leur mangeaille & à leur ab- 
brevoir leur en fait trouver le 
chemin fans yeux. Il s'en eii vû 
même qui chantoient l'année 
fuivante beaucoup mieux que 
les nouveaux. Cette maladie 
f. elt Gins remède. 
Mai-ca. J> en a i q Lie [> on avo j t 

duc. J * 
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élevé avec de la lèmence de 
chanvre , qui toniboient du 
Mal- caduc & qui en font 
mores. Cette nourriture n'eft 
bonne qu'aux Oifeaux qui 
ont la tête forte pour refîfter 
aux vapeurs narcotiques que 
caiife cette femence j ainfi 
on n'en donnera jamais aux 
Rorfignols , aux .Sanfonnets , 
ni aux autres Oifeaux qui font 
iiijets à cette maladie. 

Le deÛLchement du pou-L^ 
mon & de tout le corps eft fie. 
une maladie qui attaque fou- 
vent ces fortes d'Oi féaux : car 
comme ils font d'une com. 
plexion fort chaude & qu'ils 
chantent beaucoup, ils s'épui- 
fënt par-là & le dejGecheur, 
puis ils meurent hétiques. 
Pour s'y oppofer il faut avoir 
foin de les bien nourrir, Se 

G iij 
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de les vifiter fouvent ponr 
voir s'il ne leur manque rien i 
car fans doute c'eft le défaut 
de nourriture qui les fait lan- 
guir : & d'ailleurs on doit 
diverfifier leur mangeaille 
pour s'oppofer à ce mal, 
Ttop ^ s m ^urent encore de trop 
gras, de graifTe qui les étouffe: Ainfi, 
pour éviter, ce défordre,il faut 
leur donner peu à manger , & 
leur en donuer plus-tôt deux 
fois pendant le jour : Le matin 
& aprés-dîné , afin qu'ils ne 
s'engraifTent pas trop,&: qu'en- 
fuite ils ne foienr pasiiiffoquez. 
Fiuï de Souvent les Refiqnoh ont 
tYentre. une grande liberté de ven- 
tre, parce qu'ils ne mangent 
que de la viande fraîche r 
comme les Oifeaux de Proie 
qui ont le ventre de la forte. 
On remarque quelquefois du 
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rouge dans leurs excrémens li- 
quides & des glaires épaiiïls. 
Alors il faut avoir foin de 
leur ôter l'ufàge de la vian- 
de Se du blanc d'oeuf, afin de 
ne leur pas caufer une dyfen- 
terie. Pour s'oppofer à ce 
mal , on doit leur donner de 
la pâte , du maflèpain , des 
jaunes d'œufs durs } après 
quoy l'on peut les remettre 
à leur aliment ordinaire.- 

C'eft un trifte état pour un pa 9 ;c 
Roffignol de n'avoir pas Je aeve 
ventre libre , parce que c'eft "e. 
fon tempérament naturel j 
car dans cet état, & dans 
la liberté exceflive de ven- 
tre, il fecouë le eu pour fe dé- 
faire de fes ordures. Pour re- 
médier à cette pareffe de ven- 
tre, on lui donnera de la viande 
fraîche, du fucr e , des bettes, oa. 

G iïijï 
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des laitues coupées menu, afin 
de lui lâcher le ventre. 
LaMuc. J e dois mettre le change- 
ment de plumes parmi les ma. 
ladies des Rofignots - y & quoi 
<nie j'en aie parlé ci-deflùs , 
je ne laiirer..ii pas d'en dire 
quelque chofe ici , parce que 
c'en eft le lieu. La mue eft 
une maladie qui eft comme 
naturelle à tous les Oifcaux : 
Cependant, il y en a qui en 
meurent , parce qu'arrivant 
trop tard & dans les vents 
froids de Septembre , & d'ail- 
leurs étant jointe à quelque 
autre incommodité , les Rof- 
iîgnols les plus délicats en 
pénnent. Ceux qui muent 
avec fuccés le font ordinai- 
rement à la fin de Juillet, 
ou au commencement d'Août ' 
iems fort propre pour cela: 



parce que la chaleur contri- 
buant à la chute & à la régé- 
nération de leurs plumes, ;ls 
ne font pas alors en danger 
de mourir par le froid. Ils 
ne perdent pas toutes leurs 
plumes, mais feulement quel- 
ques-unes; 8ç celles qui ne 
font pas tombées cette année 
tomberont' Tannée prochai- 
ne. On les void pendant la 
nuië manger peu , paroître 
gros , triftes , tranquilles &, 
mélancoliques , héniîer leurs 

Î, lûmes, s'ouvrir fouvent cei- 
es du ventre d'un côté & 
d'autre, & fe les tirer avec 
le bec en fe grattant la peau. 
On doit y remédier , en ne 
les expofant pas au froid du 
matin bc du foir , en les met- 
tant au foleil modéré ; en leur 
jettanc du vin tiède de la 



8* Traité du Roffîguel. 
bouche fur leurs plumes, & 
puis en leur donnant: du fu. 
cre, des vers de farine , des 
araignées, des cloportes, des 
herbes coupées menu, pour 
ies fortifier, & pour aid f r Ja 
nature , qui fe défaifant des 
mauvaiiès plumes , en repare 
de bonnes & de neuves afin 
de ies garcntir du froid de 
lfiyver â venir. 

FIN. 



Rerum N^ra tlnfqum magk 
quu n m rkiuimis iota e fi Pline, 

La Nature ne fait hmm 
rnicux éclater '& puifTince que 
dam ies plus petites choies. 



privilège du Roi. 

LOUIS par !a grâce de Dieu Roi de France & de 
Navarre : A nos aran & féaux Confeillers les Cens 
renans nos Cours de Parlement, Maîtres des Re- 
qucft.es ordinaire de nôtre HÔteS, Baiilifs , Sénéchaux, 
Prévôts , leurs lieutenans , Si à tous aimes nos Ju(li- 
ciers & Officiels qu'il appartiendra, Salut. Nôtre 
amc Charles de Snxcy Libraire à Paris , Nous a 
fait remontrer qu'il a ci- devant fait impiimcr, en vertu 
d'un Privilège que Nous lui avions accordé , un Livre 
intitulé IhfimSisn peur élever , nourrir , dr'Jpir, infltuire 
tir pdnfer ternes furies de petits QifeMs de Vctiert que i'on, 
lient en Cage puur entendre îhantci ; il voudrait le faire 
réimprimer avec une augmentation d'un Traité du 
KcJJigntl : c'eft pourquoi , il Nous a très- humblement 
tait fupplier lui vouloir accorder nos Lettres fur ce 
ceceflaircs. A ces causes , délirant favorahlrmenc 
iraiter l'Expofant. Nous lui avons permis Je accordé, 
permettons &: accordons par ces Ptcfentes , d'impri- 
mer, faire réimprimer ledit Livre avec l'Augmentation, 
conjointement ou feparcmen' , en telle marge , carac- 
tère Se volume , & autant de fois que bon lui fem- 
blera , durant le temps de huit années confecutives, 
à compter du jour qu'il fera achevé d'imprimer pour 
la première fois en vertu des Prcicntcs ; pendant lequel 
temps Nous faifons ttes cxprefl'es défenfes à rous lin- 
primeurs , Libraires & autres* d'imprimer, faire réim- 
primer, vendre & diftrihuer ledit Livre, fous prétexte 
d'augmentation , correction , chanpcm-nt de Titre, 
fautTes marques ou autrement , en quelque manière que 
ce (bit t ni même d'en faite des Extraits ou Abrégez i 
& à rous Marchands I trar.gers d'en appotrer ni dif- 
tribuer en ce Roïaiime d'autrts imprellions que de 
celles qui auront été faites du cenfcnrcincat de l'EX* 
ojant, à peine de conrïûation des Exemplaires conrre- 
aitî , & de quinze cens livres d'amende payable par 
chacun des Contrevenans , & applicable un tiers i 
Nous, un tieis à l'Hôpital Général de nôtre bonne 



Ville de Paris, Se l'autre tiei-s à J'Expnfjnr, ou a ceux 
qui aurour droit lui, & de tous dépens, domma- 
ges & inteiêts ; à condin'on qu'il fera mis deux 
Rxemplairet dudit Livre dans nôtre Bibliothèque publi- 
que, un en celle du Cabinet de nos Livres en nôtre 
Château du Louvre, & un en celle de nôtre tres-cher 
& fcal le Sieur lVucherar Chevalier Chancelier de 
France , àvaôf que l'expofer en vente i à !a charge auflî 
que l'imprcrrioi; en fera faite dans le Roïaume , & 
qu; le fit Livre fera réimprimé fur de beau &c bon papier 
& i!= btfle imprcffion, & ce ( uiv anr ce qui eft porté par 
les Reglemens faits pour la Librairie &. Impiimeric 1rs 
aîn ées- 16 i S & i6>6. enregidrri en nôtre Cour de 
Paiement de Pati? , à peine de nullité des Pref-ntes , 
lefqucUes feiont rgiftrées dans le Regittre de la Coin, 
munauté des Imprimeurs & I.ibraii's de nôtre bonne 
Ville de Paris . St vous mar.dons & enjoignons que 
du contenu en iccllts yous fafTiez jouir pleinement & 
pailï!l nunt J'F.xpofanr ou ceux qui auront droit de 
lui, l'an s fotrSrii qu'il leur fait fait aucun empèchemenr. 
Vouton» auffi , qu'en mettant au commencement ou à 
Il fin ciudit Livre une Copie des Présentes ou Extrait 
d'icel'es , elles foient tenues pour bien Si dûem:nt fi. 
gnilice< , 5.- que foi y (bit irjoûr/é , 8f aux Copies 
tollationnéet par l'un de nos amei & fcaux Confcilleri 
& Secrétaires , comme à l'Original, Commandons au 
premier notre Huilier cru Sergent fur ce requis, de faire 
pnur l'exécution d'icelies tous Exploits, Sai(ies,& Ades 
neocil'.ities , fans demander sutre peimiffion ; nonobftant 
clamtur de Haro, Chute Normande, fie Leur s à ce 
contraires : C«R. ul efl nôtre plaiiir DONNE'! 
Paris le quinzième jour o'Cétohre l'an de Gr^ce mil 
fîx cens quaue virgt-dix-fepi , & de nôtre Règne le 
cinquante-cinquième. 

Igg'ft'i f« r l' Livre d: la Çcmmuniuii des Librtirtf 
tMfrimettri dt féru, 1, llt Olliùre 1697. Signé, 
T- AuboUyn S'f'dic. 



Achevé d'imprimer pnur la première fois le trentième 
Gttobre 
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